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Les lecteurs du Patriote ont appri 
poard” une fois de plus était abandonr 
C'est une déception profonde. pour 


gaient plu é en lui tout leur espoir”. 


a publie. f’année dernière on a iny 


act 
L'on ne peut pas non plus-méttre e 


jus Ministres de Ja Saskatéhewan et 
beause ils ont confié aux ‘chefs’ fermi 
2h ILE 
EE compirte impuissance. 
Pour donner un semblant d'explien 


“ 


| responéé 


Cette CxXCUSE semblé ‘bien étrange; 


: tion avec les Bourses des grains et les 
peut pas mûre exister à 


pas autre Mesure, 


hsouree principale de nos revenis pour 
que nous ne connaissons: point, et qui 
: joi digne du pays des’ ‘soviets, mais con 
gaine démocratie, 


automne, 
Le prix des machines agricoles est 
ke Par lenent a: soigneusement maintenu 


no 


pour 


“rte tendunce à baisser encore, sans qu 
agent bien fort. , -: 1 


prix minimum basé sur le prix ‘de 


ks campagnes de colonisation que l'on. 


L'on a voté des primes pour aider 
industries. 
maintenu les droits de doùüane pour pr 


te nous continuerons à 


de l'agriculture il n’a point été question 
Conservateurs el libéraux s ’entendent à 


à prendrait pas autrement, 
1 semble cependant que. les élettio 


E Wrovince industrielle, et que: Pavenir du 


Un “Wheat Pool” s 


Les véritables causes de:ce deuxième échec n’ont point été livrées 


we ne pent pas valoir vette année-ci, 


J de la Commission, et que- ceux-ci ont dû avouer 


bitité sur Le Manitoba, qui en refusant. de participer. ati “Wheat 


powrd” , aurait rendu impossible la t 
| du maintien du Grain Exchange." 5: 


L qurions bien pu attendre d'un “Wheat' Board” qui aurait été en compéti- 


‘ause de la compétition possible d’une seule pro- 
| vince produisant à peiné le quart du grain: récolté dans l'Ouest. 


I y a certainement des’ causes plus. profondes. qué! ‘celle-ci et la cer- 
ttude absolue de désappointer . terriblement les fermiers. par les résultats 
obtenus est peut-être l’une d'entre elles, - Ù - ° 


Nos sentiments pers sonnels envers le “Whoent Boar d” sont trop con- 
nus por qu'it soit besoin le dire que son échec définitif ne nous émcut 


Une loi qui détruit le droit de propriété, | une loi qui viôle Ja liberté 


commerciale, une loi qui enchiine Ja liberté individuelle lorsque celle-ci |. 
m'est poinl une menace à la société, une loi qui nous enlève arbitrairement tion. 


ne peut pas être regr ettée. . 
Mais 1 n’en est pas moins vrai que nous voilà à quelques” semaines RR. PP. 
à peine de la révolte, avec'dés prix déjà plus bas qu’ils ne l'étaient l’an-. 
née passée à la même date, et des perspectives assez peu encourageantes St-Pierre et St-Panl, 


ons aux panqüts; “inais Je Dix ‘dés grains . que nous vendons : a une irés 


Nous avions espéré pendant un temps que le gouvernement fixerait | Des couronnes ‘de 


É) juste et raisonnable, et cette mesure en ramenant la confiance et la pr os- 
5 périté dans le pays aurait plus fait pour son développement que toutes: 


Mais cette espérance ne s’est hélas point réalisée, 

Cus primes sont payéès à même les: fonds publics. 
fous A D'ÉVENUS QUE ces droits demeureraient stables, Comine conséquen- 
-merveille pour protéger lés indus-. 


hiels et pour nous refuser à nous fermiers les bienfaits de la. même pro- 
tction, L'un vondrait cultiver le bolchevisme dans POuest qu'on ne s’y sûr 


 vaient montrer au gouvernement qu'il n’a rien à attendre de la grande 


| deviendra possible qu’en autant qu’on prendra en considération la situa- 


1 VOUS plait 


s par les journaux que .le “Wheat 
né. " 
un grand nombre de fermiers qui 


à 


te EE 


Pour faire vite'et bien, : il faut l'accord des deux compagnies de fer- 

miers, ‘Grain Growers et Sask, Coopérs ative, et t du gouvernement pro- 
vinicial, - 
Les fermiers de la province, comme toute la population d'ailleurs 
{dont la prospérité est basée sur celle des fermiers, ont. le droit de sa- 
voir s'ils peñvént compter sur cette’ bônne volonté, et peuvent avec rai- 
son espérer une déclaration du gouvernement à ce sujet, 

L'Hon. Diunning et ses ininistres ont. donné trop de. br euves de leur 
bonne disposition : envers la classe agricole, pour que nous puissions 
| croire qu'ils négligent volontairement ce moyen de’ leur venir en aide, 


Raymond Denis 


Es re mrnenrereree repense eee qu érenrnaarre tree nes esp er enmenneetentremren peer 


LES NOUVELLES 


_ CHEZ NOUS ET AILLEURS | 


émane 4 uen ane mopmieanns ne qe mem 


oqué le manque de temps. Cette 
n doute là bonne volonté des Pre- 
de PAlberta, puisqu’en désespoir 
ier$ eux-mêmes, Je choix du per- . 
# eur tour leur ° 


tion, on essaie de rejeter toute. Ja | 


âche de la Commission, à cause 
Fes 4 ‘ ‘ 
et l’on se demande ce que nous 


w 


M. Patrick honoré par ses con- Le Canada est: én retard sur 


frères avocats. 
M l'avocat. J, A M. Patrick,.C.R. 
de -Yorkton, a été élu président du 
barreau de la Saskatchewan. - 
C'est un honneur bien miérité, 
On se rappelle que’ M. Patrick, à 
diverses reprises, à-pris la défense 
de nos droits et qu'il a préconisé 
l'enseignement du français,  ” 
Le Patriote adresse au nouveau 


“marchéé!du monde entier, s’il ne 


û 


Africain, pourl ant. tüut récente, est 
plus avancée que. hous sur ec point, 


de la colonie catholique 
allemande de St-Pierre, 


Muenster, Sask.— Le 20éme an- 
niversairve de, la fondation de la 
colonie catholique allemande des 
-Bénédiciins, à été digne- 
ment célébré le jour ‘de -ta fête de 
L'assistance 

était d'environ. 2000 personnes. I! 

, y cut messe soleunelle par l'abbé 

plus. étevé que. année: ipaséée,. et} mitré et discours dans laprès-mi- 
le’ taux: des’ ‘intérêts’ qué” nous. par di... Le lendemain: il.y ent. imésse de- 
a requiéh," pour ‘le repos""de Piune' |” 

de feu lPabbé Brno Docrfler, el 
une parade rappelant l’histoire an- 
‘ cienne et actucile de. la colonie, 
fleurs ont étè 
tombe de Fabbé 


succès Ans SON PAYS, 

Sans eompter Fésravantages poli- 
liques qu'offre ‘le hilingnisme, 
Vilioen dit: qu'il favori isu la bonne 
entente el Ta tolér France entre les 
deux groupes,‘ # remarqué que 
l'enseignement bilituuce développe 
intelligence. des-enfants dans les 
écoles et it affirmiéfque les suceës 
obtenus jnsiifient pleinemeirt 
populations dé son) pays d'exiger 
la parfaite égalité dans Penscigne- 
ment et -Pusige “4 (54 deux langres, 

A semble donc ire es Anelais 
sont plus tolérants Ti-bns qu'iei, el 
que la question de langues dans ce 
jicuñe pays n’est, pas comme iej mi 
se. en continuelle diseussion par le 
mauvais vouloir de.la population 
anglaise, Serait-ce navte que les 
Boers sont protestants que leur fan- 
gue n'est pas persécniée conne l’est 
le franeais an Canadg?: 


la pldcer entre les mains de gens 
n'ont aücune responsabilité, une 
traire à tous les principes d'une, 


e. nos gouvernants nes ‘en préoc- 


dé Ja 


C'eût été Br sur 


posées 


revient approximatif. uno 


Mgr Hall, supérieur du bu 


pourra lancer ou subventionner, 


ns 


bureau fédéral des Missionnaires | Show” 
colonisateurs, Après avoir dit qu’il 
serait préférablé, afin darriver plus 
cinent au bul proposé, qu'un é- 
vèque ‘soit nommé supérieur du 
groupe des missionnaires, ‘Lu let-. 
tre ajoute que Mgr Hallé, vicaire 


à Welsh Pool. 
+: 
Le RP. Lamoureux, O.M.I. 
,.est nommé directeur de 


\ 


y  ‘Pécole de péda- 


ns- provinciales de l'Ontario de- 


cuper ce posle; “En conséquence ouvrira en septembre proch: ain une 


AVC; 
i 


Mi 


la! 


meme meen ee eme he ane ne de à 0 
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Aux fêtes de Mer de Laval et 
de Montcalm en France 


Québec, — Mer François Pelle- 
lier, assistant hi recteur de PUni- 
versité Laval, s'est embarqué ln sce- 
maine dernière, sur l'Emyptress ot 
France où il va représenter le Cn- 
nada-Français aux fêtes qui auront 
lieu à Montignv-sur-Hâve, à Fucca- 
sion du dévoilement ju monuthent 
& Monseigneur de Laval et°à la 
bénédiction dune plaque ecmmé- 
morative à In mémoire du marquis 
de. Montcalm, dans l'église de Vau- 
vers, OÙ il fut baptisé, 

“Sur Le même navire sont aussi 
partis MM. Alphonse. Pesilets et 
Ravel Cloulier, qui vont faire pat- 
tie du personnel du train-exposi- 
tion canadien qui visitera la Fran- 
ce, 

ne soixantaine de membres dat 


pèlerinage canadien, qui s'en vont 
le Sud-Afkicain. aux fôtes de Moutigny- sur-Hâvre, 
ont également pris passages sur 
De droit, le Cant ain ëst un Days P'Empress, %: 
bilinguc. be faits deux langues! | TT 
officielles du ‘paÿs sont encore loin Nouveau parti politique aux 
d'être mises suë uh-pied de parfai- . 
le égalité en dehèrk de Ia provin- Etats-Unis. 
ce de Québer. . me ‘ 
La colonie brituinique du, Sud} Chicago Los groupes de fer. 


miers et d'onvrie s viennent de se 
constituer en un notvend pari P&- 


bâtonnier de 1 Saskatchèwan ses A a conférent impériale d'édu- | dléral qui prender part à la eum- 

plus . sincères. félicitations, eilion tenue à Londres, ces jours ! Fagne électorale de 1924 pour a no- | 
a  ——— derniers, CM. Vilidèn, délégué du} minalion du président des Elus- 

20ème anniversaire de fonda- Sud” Africain, à "démontré que Pé- | Unis | 

: ducation- hilingué. “est établie Le, nouveau part doit lenir une 


grande conventions en décembre vu 
juovier prochain, 


CE 
Du 


L'Angleterre va se prononcer 
sur la question des répara- 
tions. 


Londres. Un s'attend de jour en 
jour à ce que Le gouvernement pat- 
blie une’ déclaration explicite sur 
Vattiude que le cabinet Baldwin 
enteud tenir uu sujet de É! ques 
tion des réparations par PAllema- 
gne el sur Îe probléme toujours 6- 
pineux de Poccupation de 14 Ruhr 

Lord  Curzon est en constante 
conférence avec le premier minis- 
tre. Baldwin au suiel des entrevues 
iqu'il.n ques avec Îes ambassadeurs 
de Fr ance, de Belgique et d'Italie. 


mont 


nuire lan des mission- Lai | François Veuillot devient pré- 

au développement de cer taines | . Maires COlOnISateurs. Les Gallois tiennent à leur sident du syndicat des 
L'on a) - Dix-huit ordinaires, comprenant langue. . journalistes fran- 
otèger les manufactures; et lon |Son Eminence de Cardinal Bégin, çais 
plusieurs ar chevèques et évêques © Londrés.—[es Gallois. ‘ont insisté 
ï£ ie à nv a pe 2 sur langue . . ns 
à payer plus cher fout ce que nous achetons. Mais A TEM SE VE ERTNT envoyer une. Le qoue eur langue Soit recon Paris —— À une réunion des meme 

autrement qué pour la bafoucr. Phninigration, au sujet du nouveau prince de Galles an “Royal Welsh}bres du Syndicat des journalistes 


français, M. Francois Veuilot, ré- 
ducteur à la Libre Parole, u clé élu 
président à Pananinité, 

M. François Veuillot est un nc- 
veu du grand journaliste catholi- 
que Louis Veuillot, Ze Patriale 
qui est honoré dé sa collaboration 


apostolique de l'Ontario Notd )or ' occasionnelle lui offre ses plus 
parti libéral est lié d'une façon Ta situation de son Lernifoire, sv gogie : respectueuses félicitations. 
ähsolue à une alliance étroite avec les fermiers de l'Ouest; alliance aui 1 ne [trouve l’homme désigné pour oc- Ottawa L'Université d'Otlawa en 


tion actuelle de l’agriculture. 


Mais nous ne paraissons pas être à Ja veille d'une alliince de ce! 
dure qui aurait été si vité réalisée du temps de Sir Wilfrid, Laurier, 
tt nous n'avons certainement, rien à attendre du: gouvernement actuel 
| (n ce qui concerne l'établissement d'un prix-minimum ou autre mesure 
d protection du même genre. Mais nous ‘avons au moins. le droit de, 
Compter sur nos gouvernements provinciaux. | : 
L’Hon, M. Dunning, il.y a -quelques mois condamnait le principe 
À du Whent Board, et proclamait ‘la supériorité d'un Wheñt Pool. C'est 
le moment d'en tenter. ‘Vexpérience. : | 
Celle idée est en marche dans ‘TAlbert ta, et. sans que rien de “Drécis. 
Wait été annoncé, l'on sait que les conciliabules. se succèdent dans le 
dut de mettre sur pied 1 unè organisation s occupant de la vente: coopéra- 
live des grains. | 
u . mn °sE un peu surpris que notre provincé: qui est la grande provin-: 
cell uctive de grains, se laisse dévancer par: la province voisine sur 
à ‘le question, Le Wheat Pool ne &era pas un remède à tous les maux, 
Ë tee de des fermiers lui permet de contrôler'une bonne partie de la. 
vice à ee pourra atténuef la fluctuation des prix, et rendræ un grand ser- 
Pattomne, qui sont obligés de venüre: leurs s grains dans Je courant de 
. ï. |. 
“im pris nous donnera pas Ja securité qué nous eut donné la fixétion 
Héstltats Minimum, mais c’est une expérience qui peut douner de Hons. 
ats et qui doit être tentée, ; 
l a, de heut Board nous livrait pieds et poings liés à une conunis- 
à. ls vésult, onsable, ‘Un, Wheat Pool ‘est volontaire. S'il ne. donne ‘pas 
! Stan contra: espérés, il suffira de nous en retirer-pour qu'il disparaësse. 
“tous les ae il justifie les esjioirs mis en Jui, d'ici deux ou trois ans, 
rmiers en feront. partie. QE tee : 
el Se ppasre près: dé ‘deux mois avant qu’il ne s'expédie | du blé 
Cest assez nn iewan, "c'est peu, mais avec ‘beaucoup de bonne, volonté 
“Ssez pour mettre--debout, cetté organisation. - , 
Province SC prement provincial. ‘était prêt à placer le, crédit ; ‘de. 1x 
d'hésitation Ni disposition, du Wheat Board. Il ne devrait pas) avoir 
Eiderait Le “en faire aütant pour ün Wheat Pool; du momertt qu il 
Les M OTE d'une. certaine surveillance finañcière. ei 
Qués; et les ra terminaüx du gouvernement: fédéral pourraigint être 
Van Coopérat évateurs ‘Joëaux du “Grain Growers” et de la Saslkatehe- 
Vince, ative serviraient ‘de base à lo organisation à ‘travers j" pro- 
de ne serait, dit-on,\qune agence de - -plus— C'est: possibife, niais 
ane € Qui. les 


sus 
#, 


» 


: ir - 
: Une 
Condi 


lui ne vendrait le grain. de: sés . clients qu'en autant 
qui, se“ 


iio . 
ait ns du, m; a ché Qui paraîtraient, justifiables. : Une’ agence 
Mieux pk icée 


qu Marché, e 
“ations fi 
se Passer du 
fo, Une : 
Fes, et Pour 
Hhation 


t qui ne serait | ‘pas: obligée de. vendre): “conträinte par des 


igence enfin’ qui. ne dérange rien dans le!monde 4 es: affai- 
rait en cas s d'insuccès disparaître ‘sans causer aucu. Re: per- 


! . ee, ‘ 
. n F4 oct ! . 
os ; | « qua ht 4 
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. 
l 
% 


ñ 


que” ‘les: ‘simples: fermiers pourétüdiér. les editions de, 


nancières, “Une.'agence ‘qui pourrâit: si c'était née ssaire oeuvres. À “Francois Porché, auteur | 
Grain Exchânge” et. faire: ses: -ventés directement} ‘en Eu-| de phisieurs piècès dramatiques-en 


dit-la lettre, l'évêque de Petréc est 
nommé supérieur des Missiopnai- 
res-colonisateurs au Canada, Les 
‘évêques demandent zur gouverne- 
ent d'aider cetle organisation, 

Le but de cette nouvelle organi- 
sation qui a reçu l'approbation de 
19.-évêques canadiens et du gou- 
vernemiént fédéral, . - Csf d'organiser 
toates les paroisses ‘canadiennes- 
françaises: afin de garder, le cul- 
tivateur sir sa ter re, L’organisa- 
tion paroissiale qui sera composée 
du curé-et du vicaire. et de. quel- 
qües personnages importants de la 
place ou de lélite‘de la jeunesse se- 
ra chargée de surveiller les cultiva- 
feurs.. Lorsque cette. organisation 
entendra parler d'uniculivateur se 
trouvant dans. de mauvaises affai- 
res où découragé elle én avertira 
le bureau central des Missionnaires- 
colonisateurs et, celui-ci demandera 
au ‘gouvernement de- venir en aide 
à cel homme. u 


ee 
L’ oeuvre pontificale de se- 
‘cours en Russie se continue 


Roie -— Le e P. Sismonetti, mem- 
bre de 1a mission pontificale de se- 
cours en Russie, qui était entré à 
RoMe en avril dernier, est reparti 
‘rejoindre son groupe à Moscou. Au 
cours de son voyage, le P. Sisino- 
netti fera un bref séjour à Berlin. 

L'oeuvre pontificale de secours, 
loin de subir. le moindre relâche- 
‘ment, à Ja suite des récents et dou- 
loureux événements, prend chaque 
jour. une. plus grande’ extension. 


LR ee, 


R— 1 
L'Académie française honore 
nos Universités. 


5 
‘ 


Paris — Ex Académie Française 
vient de décerner des prix: et'ac: 
corde le prix de Iiangue française 
à Université Laval: de Québec et 
à PUniversité de Montréal. 


“La Brière, 
= Le’ grande prix de littérature a êté 
attribué. pour. “lensémble de ses 


vers, Madame Harriett, de ‘Boston 
et M. ‘Génin, du “Mexique, ont gagné, 
aussi denx ‘médailles offertes :par 
. l'Académie Française, 


t \ 


seurs sont des hommes éxpérimen- 


[de compétence, 


Le prix Nobel a. été décerné à. 
Alphonse. de: Chate: ubriand, auteur 


L âgé: de 37-ans,  : 


École de Pédagogie. Cette école 
que les universités anglaises appel- 
lent Faculté de Pédagogie, aura 

pour directeur leRP, René, Lamou- | 
reux, OM, 

Le Révérend Père a- fait des c- 
tudes très brillantes à: Université 
d'Ottawa et depuis son ordination 
a été employé dans les” oeuvres 
d'enseignement, Les autres profes- 


Deux congrès se sont tenus: en 
même teinps Ja semaine dernière, 
celui de PAssociation Catholique 
de la Jeunesse à Sherbrooke, et ce- 
lui de l'Association Catholique des 
Voyageurs de Commerce AE Frais 
Rivières. 

Deux Congrès de militante ac- 
tion ç atholique et natfonale qui ont 


tés dans l’enseignement primaire 
et possèdent les plus: hauts. brevets 


Les personnes qui ont passé 

l'examen de lImmatriculation du 
cours des Arts de PÜniversité. d’Ot- 
tawa ou qui{ ‘détiennént' des diplô- 
mes supérieurs où équivalents, peu- 
vent obtenir leur entrée. à l'Ecole 
de Pédagogie de l'Université. 
. Les brevets octroyés par cette é- 
cole de pédagogie scront supé- 
rieurs aux brevets officiels de deu- 
xième classe. 


dont les bons effets se feront iong- 
teonps sentir. 

Entre. les groupes de PA.C.S,C, ct 
ceux des Voyageurs de Caurnérce, 
il existe forcément de not: bles dif- 
férences, 

Les premiers /se reerulent exelu- 


h: siven:ent parmi Ja des un te jeu 

nesse” des éco es, des universités, 

Georges Goyau président de la des métiers et des professions; ÎCs 
Corporation dès publi. autres ne connaissent point de li- 


imite d'âge, : On y voit côle à côte 
des tout icunes gens, es hommes 
d'oge mûr et des vétérans de la tou- 
t+ “le nt la figure et depuis trente 
ans 6 D HS familière aux marchands 
des villes et des camoognes. 

Mais esprit est fe rnè-r>», et l'ins- 
piration de fond, identique. Dans 
les deux cas,:e’est la, pensée reli- 
gicuse et nationale qui sa fait naitre 
les groupes et.les maintient. Der- 
rière les deux associatioirs; 07 POouT- 

ait d'ailleurs montrer, principe 
de. vic accrue et de forte discipline, 
{a même oeuvre: celle'des retraites 
fermées: C'est l'Association de. la 
Jeunesse qui à inauguré chez nous 
les retraites fermées collectives. 


‘Le congrès de VA. C. J. C. 


| question étudiée 


cistes catholiques 


Paris — M, René Bazin a été for- 
cé pour raison de santé de quitter 
la présidence'de la Corporation des 
Publicistes Chrétiens dont lassem- 
blée générale annuelle a été tenne, 
ces jours dernier vs à Paris, 

‘Cette ‘féunion a débuté par une 
messe solennelle à la” "basilique de 
Montmartre. L'acte de. conséer: 
tion au Sacré-Cocur. 4 été;lu par ie 
nouveau président de ‘là .Corpora- 
tion, M, Georges Goyau, académi- 
cien, qui a remplacé M. “René: Ba- 
zin, 

M. Reñé Bazin a accepté Ja prési- 
dence ‘d'honneur de la ‘Corporation. 
Ses collègues Font prié--d’accepter 
cette position et M, Govau:a fait un 
bel. éloge de l’ancien président, 


a 


La piincipaie 


Le RP, Gonzalve. Proûlx, OP. 
ä été ëlu provincial :des Domiñi- 
cains pour: succéder ‘ À, “Mgr Rou- 
léan,. OP. nommé évêque de Val- 
leyfield. Le nouveau provincial é- 
tait professeur à Ottawa, Il. est 


Baptiste,_M, Charles Gagné, protfes- 
seur à l'Ecole d'Agriculture de 'Ste- 
Anne de Ja Pocutière, M. J.-C. Mur 
tineau, vice-président de VACTC. 

La Messe solennelle d’ouveitûre 
fut célébrée par S.G. Mgr O. Charle- 
bois, O.MI Le Congrès se tenait 


Î , L , + 


Hudié d’inportantes. questions, et: 


L'appel du Pape 


à. 


charité sociale des peuples 


Rome -- Le Souverain Pontife 
a écrit au cardinal Gasptrri que 
malgré les tentatives qui ont été fal- 
les depuis son avènement au poit- 


tifient pour  pavilication de Eur 
rope, des relations internationules 
+toin de : s'améliorer sont devenues 


pires que jnmais, ce qui justifie ue 
grande mixiélé pour l'avenir, 

“Pendant que nous faisons tout 
en notre pouvoir par des movuns 
mis à votre disposition pur nos ete 
fans pour amélierer Fébd de cho: 
se actuel, ter le Pape, “nous de 
vrions profiter de toutes {es oppor- 
unités pour coopérer à pacilior 
les peuples et tes ieliviqus dans Le: 
Christ, Nous demandons à evux 
qui tiennent les destinées des peu 
ples entre leurs mains de eonsidé- 
rer Les différentes questions, ninsi 
que celte des réparations, avec un 
Lespr il éhrétien qui ne sépare pas Les 
Lexigohees dé ba justieu de celles de 
En charité sociale, sur laquelle est 
basée la perfection de la vie des 
peuples. 

Si, dans l'inteution de réparer Le 
dommage eonsidérable inftiat, le 
jdebileur dispose d'une rèelle Donne 
volonté d'en venir à une entente 
éguiläble et définie en invoquant 
un jugement impartial sur Les litui- 
tes de sa solvabilité et qril entre- 
prend de lournl atrx juges tous Les 
MONET deu venir à une décision 
sise el à point, alors, la justice ot 
la “charité sociale, Aussi bien que le 
propre: intérêt des créanciers sont 
blent exiger que vien de plus ne 
soit exigé du débiteur que ce qu'il 
peut donner, sans ruiner complète. 
ment ses Tessoureps el Si pDuissait- 

ce qd action, à son gran détriment 

à celui de ses Crénneier Se SEINS 
Darter Qu désordre social qui peut 
HU la ruine de toute Phorope 

dont le ressentinent demetnre- 
dat comme tune contiauelle mena 

ce prète à raviver de ruineuse eon- 
fi rations. 

“fi est équitable que les créan- 
ciers recoivent des garanties pro- 
| portionnelles à PFimporiance de 
leurs réclamations, garantissant Le 
dernier rec ouvrement des dettes 
desquettos dépendent leurs intérêts 
vitaux, mais HOUrs leur demindons 
de considérer S'il est bien nécessui- 
re de maintenir jusqu’à sa Jimite, 
les oeenpations territoriales, oceu- 
pations qui imposent de grands tte 
crifices ;uiX DAVs occupés, et sil ne 
serail its préférable de:substitner 
progressivement d'autres garanties 
aussi officnces et sûrement moins 
cruclles, 

“&j [es deux partis s'entendaient 
sur des bases spéciTiques Poccupa- 
tion: terrilori: de pourait être ré- 
duite “graduellement et cela, jus- 


qu'à ce qu'elle dispi wnisse, ot c'est 
alors que Ja restauration pacifique 
ét économique désiréu de (ous, $e- 


Deux Congrès d'action catholique 


La jeunesse catholique à à Sherbrooke et les Voyageurs 
de Commerce aux Trois-Rivières 


sous Le haut patron: age de S.G. Mgr 
Larocque, évèquë de Sherbrooke, 

Les congressistes venus de tou- 
tes parties de Ha province fle Qué- 
bee, de POntario el même dy Ma 
ditobet, ét taient au nombre de pins 
de 300. “Les cercles représentés 6- 
aient au nombre de 85, 

Un grand nombre, d'associations 
soeurs, Lant de notre. province que 
des autres: parties du Canada el 
des Etats- Unis, avi dent tent à SC 
faire l'eprésenler à ces n5sisCS SO- 
lennelles de fa jeunesse atholique 
du Canada français. 

L'ACHG de ‘fa Saskatchewan 
était représentée par son secrétaire 
généraf le R, P. Adam, 

Les cadres‘ de l'Association ca 
tholique de la Jeunesse canadieu- 
ne-franeaise comprenant, à Pheu- 
re actuelle, 1i9 éercles en règle, 
groupés -en unions régionales ’çou 
diocésaines, comme suit: Chicôn- 
tiui, doltiette,. Montréal, Ottawa 
Québee, Rimouski, St-Boniface (Mua- 
nitoba), Saint-Hyacinthe, Sherbroo- 
ke, les Trois-Rivières, et les régions 
de Mont-Liuricr, Nicolet et Valley 
field, À ces cercles, s’ajoutent 30 
avant-gardes prépari ut les pus jeu- 
nes membres à entrer Uans Îles 
rangs officiels de l’ocuvre, 

L'an prochain lV'A.C.J.C. célèbre- 
ra son 20e anniversaire de fonda: 
tion par un gr und Congrès qui aurn 
lieu à Montréal, La revue de ces 
vingt années: d'activité: d’une jen- 
Tnesse franchement catholique cons- 
tituera üne tr anche de notre vie na- 
tionale: que les écrivains futurs ne 
pourront négliger. 


A 


6: par la jeunesse eat rolique fut L ‘Des |’ Luite contre les infiltrations étran- 
de ta déscrtion des cu pagnest qéres à 
Nouveau provineial | des Do travaux : remarquables, furent pré- j 
minicainss" sentés par: M, Jean Guérin, chef du)" Une séance d'étude! fut consagrée 
secrétariat de la Société St- J'ean- À cette question. :: 


Le travail accompli par. “es jeu- 
nes fut, pour emplayer Pexpression | 
de M. Martineau, un véritable “sar- 
clage patriotique”. 

- Avec calme, avec sincérité, 
jeunes gens de l’A.C.I.C, 
un inventaire des brèches par les- 


les 


ï 
+ 


j'é 


Er 


faite 


‘ant fait langue, à 


sait obtenue, eur pour obtenir un 
aussi grand bienfaits it n'y a pas 
de ,saerifice qui doit apparaitre 


trop! considérable, 

Le pape lermine par une prière 
à Dieu afin qu'il inspire à tous Les 
peuples un idéal profoitd de Îh 
paix, : 

D'autre part, l'agence semi offi- 
eietle Stefani annonce que le Pape 
a donné insirüelion nu Nonce à! 
Berlin de faire des représentations 
au pouver nement allemand titi SU- 
et de In vésistunee passive dans ln 
Rubr, 

Le message al Nonce ui sujet de 
l'outrage de Duisbôourg dit: 

“Pandis que le Saint-Père, dans sa 

lettre, s'efforce d'amener les puis- 
sunces à une lenteute nnticale, il 
les prie de suspendre loute acs 
ion qui puisse Ponpéeber ot il ve- 
grelte profondément les actes de 
sistanee passive, 
“£e pape vousicharge de faire de 
vigoureuses feprésentt alions at! HDU- 
vernement  tHemiantd afin qu'une 
fois pour toutes Î condamne celte 
résistance eriminetle qui est cons 
dumnée par le Saint-Pére lni-mè 
me.” . : 

I faut vraiment avoir une mens 
ialité singnliérement déformée pare 
li passion et les préiugés pour b'on- 
ver dans fa letire du Pape, comme 
Pont fait certains journaux, une ap- 
probation de Patlitude de lAflonne 
une, Ces  eonimentaires malveil- 
lants ue fout pas honneur à ceux 
qui les écrivent, 

Le Pape parle et éerit à Ja bis 
mière des principes de justire et 
de charité qui devraient conduire 
le mondeo, | 

Si on avait suivi los PeCOINIMETs 
datinns du Papes dés les premières 
aunées dé la guerre, Le imoude en 
tie ne serail pi iN dans une crise 
économique aussi terrible, et des 
nüllions de vies auraient &té épars 
pnées, 

Justice de Ja part de ceux qui 
doivent réparer Le mal qu'ils ont 
fait, eharité de La part de ceux qui 
of droit à des réparations: voilà 
ce qüe demande le Pape, 

Du haut de Pobhsorvaloire iñcoins 
parable du Vatican, au-dessus de 
loutes Les passions politiques, le 

Saint-Père consinte mioux que fous 
les autres Le malaise qui s een de 
plus en' plis sut le monde, Îles hai- 
nes qui saceumiment et qui mes 

nacent éclater dnus un: conflit 
plus terrible que celui qui na bro- 
vé le monde entier pendant cinq 
ans. 

Sa paternelle solliciluGe veut €« 
paragner ce NOUVORL flé: ui ses 
ouailles, et il demande à toutes Îles 
têtes dirigeantes de s'unir dans us 
ne eomniine pensée de justice et 
de charité pour asseoir In paix vé= 
rilable dans leurs conseils, 


ñ 


quelles : nous laissons pénétrer chez 
nous les germes de désagrégation 
nationale, de suicide du Ja race, Par 
un sérieux examen de conscience, 
is ont constaté jusqu'à quel point 
notre ‘ peujde s’est laissé envahir 
par Les moeurs, les usages, Les uots 
étrangers, jusqu ’à quel point nous: 
avions laissé perdre te patr imoine 
léguë par nos ancètres.  L’ unquête 
à celle occasion dañs tous 
les centres frañeuis de notre pas 
trie, les travaux des rapporteurs, 
ont indiqué de nombreuses défec- 
tions, ü 
Le cercle Ghatelain de Buckine 
gham a obténu Le t'ophée de F'Aecs 
tion Française”? pour ‘le ‘meilleug 
travail de lPéducation du sens a+ \ 
tional, 

Les prix de #15, offert par le cer 
cie Jueques ti artior de P'ACJ,C. an 
membre d'Avunt- Garde qui a le plus 
fait pour combattre chez:lui et chez 
ses camarades les nslicismes et lea 
barbarisimes, a été donné au jeune 
Berndrd Goulet, président de lA- 
vant-Garde “Provencher” du collès 
ge St-Boniface, 


Remédes à la désertion des campas 
ques 


Parti les remèdes proposés du 
fléau ‘de la -désertion: des campa- 
nes on a préconisé: la formation 
’une_élite agricole par an‘ : ensele 
gnement supérieur de l'agriculture 
et la formution de coopératives pas 
roissiales, 

On n'a pas non plus assez déve 
loppé l'éducation patriotique chez 
le: cultivateur, 

. “Quand donc lc cultivateur a-t-il 
appris, remarque M. Jean Guérin, 
dans son magnifique travail sur. les 
causes de la désertion dés campas 
gnes, que son peuple avait une mis- 
sion providentielle à remplir sut 
cette terre d'Amérique? Qu'il était 
le seul peuple à detenir le verbe 
francuis sur ce continent et que 
francais et catholique ‘étaient deu 
formes inséparables correspondant 
x deux .idéés ‘sublimes au'$ervice 
desquelles il devait mettré toutes . 
ses énergies? Lui a-t-on rappelé sufe 
fisamment, en’effet, qu'it avait pour 
mission d'étendre le règné du Christ 

t: de ‘Son Eglise dans ce jpys eë 
d'assurer en même temps:ln Sur vÉs- 
vace nationäle de‘#otre peuple en. 
s’attachantrà nos traditions, à noîrà 
nos-droits et'à notre s0b' 


“(à suivre: en page 4)’ nu | 
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guirlandé de draperies de vérdures [la Ste-Vierge, Quelle protection ce 


| | suivent  StGeorges, la demoiselle |sera pouf la belle colonie française x Pan ss JO 
1. { ; (A ( } na di ens institutrice occupe du siège au rui- de Pendéoit, de catéchisme a le CM, FRCSE., FA.CS, Plante 
; Re lieu de ses enfants. M, Pierre Lo-!français s’enseigne Ë nant à : u : Plombier, egnor | 
ES entres franco a 7 godin‘conduit le char précieux. [L éco. C'est une _ponne fortune . SPRCIALISTE EN CHIRURQIE e 65; GXDOrt en chauffage 
. à conscience de sa responsäbilité, [que d’avoir un instituteur catholi-| - me D MANN énarati . 
* SÉRVIOE SPECIAL DU “PATRIOTE DR L'OUESE" leac Vavenis de St-Georges lui est que Canadien Français, . H était ET MALADIES DE FEMMES Nous somees gites Promptement, 

ns RER ss confié dans ses entrants Une ts drone CAS Elève du Collège Royal de Médecine |timés pour obvrages n de donner cs. 

: N Ain rain du pique-nique. 46 © Es LS x À à LE senir - na à _ Fes | eufe, “ès, 
ROSETOWN, Sask. se d'expression, et la modestie de {qe réception, de us, de vente de{naient à l’école et probablement [d'Edimbourg et du American Colleée leur suatériel, le meilleur Le me. | 

[ ces jeunes filles qui ne semlent pas jus, de goûters, de crème à la gla- [ailleurs aussi en anglais, Espérons |of Swrgeons, Gradué de Chicngo,! Adresses OUvrage, 

à # 


se douter qu'ensemble elles produi- 


ce, de cigares et cigarettes ete., sous | que és parents ne souffriront pas 


traite sera préchée par les 1. d'oeuvres d’exècu- | o nreltes e7c., SOUS Que CUS s né ren 1 | de New-York ét de Londres. : | DS i. 
Une retraite serr } l sent des cheïs-d’oeuvres la direction d'un habile secrétaire [pareille conversation en len* pré- Alt ième RUR OUES7 l 


ve 27° : rh snior ’ E Us : i 
L'idée en marche RR, PP. vanne AE SEL tion. : font à merveille. Aussi tous les sence., Nous “sommés à. l'aurore! BURBAU AVENUE CENTRALE DE 
: ———— ,monton et Duire: Comue couronnement, Ja fête jparoissiens, Îles amis des _ parois- | d’une ère nouvelle au Lac 11 Pêche, _ Tél, 2201 ‘ Pri . , à 
Eh bien! où en êtes-vous, Mes- [et s'est terminée par la remise de trois }Siens et nos bienvenas et distingués | Espérons que bientôt le grand jour PRINCEALDENT. SAQK, Fince-Albs;; À 
La je comme ré- eg rennes _—_ 


visiteurs s’en paient à qui mieux se fera et le Divin soleil luira dans 


ES sn SR RD 


ùÙ 


médailles d’or. 


Les quatre premiers jours, à par- 
tir de dimanche 15 inillet seront 
consacrés à la retraite en français, 
et les quatre derniers jours à Ja re- 


dames, à propos de votre souée 
pour le “Patriote”? Pour nous les 
grandes lignes se dessinent, Nous 


compense au bon parler français di 
à la générosité du docteur Leblond 
de Rostheri a été épinglée par lui- 


mieux, 


si le missionnaire ne saurail trop |désirée, mais pas encore réalisée, 
remercier les différents comités de 


Tous semblent jouir, aus-[le tabernacle. d'une chapelle tart — — ee |S 


l'ecétylène 


ondage à|Pélectricné «à à. 


Jjouerons “L'Avocat Patelin”, pièce 1 eu k te 1] À : : 
comique, et nous commencons im- [traite en anglais. . mème sur Ja poitrine de Mile Lo-|Messieurs et de Dames, les demoi- Star-City ” Dentiste - h à 
médiatement la formation d’un or-| Les exercices de la retraite Au-|rette Delorme, . (selles institutrices de White-Star et Le 4 juillet est tous les ans gran- | $ : 
chestre, Il y aura autant d’instru- |ront lieu le matin à 8 h. et à 10h La médaille d’or de bonne condui-|de Red-Wing, les personnes qni ont de fête à Star-Citv 8 201, &. €. ELK, AVE, CENTRALE NOUS SOUDONS TOUTES pers É 
ments que nous pourrons ‘trouver 30; le soir à 7 h. Dans AP Dé cqul te a été décernée par M. de curé, le fait des dons considérables outre FO EeS ve vu tout d hui , 5, © “ ' PIECES DE MACHINE Es À 
j ge 1 je ille j il v aura un exer 1L » À À umtina St-CGyr. En-Îles gâteaux, tartines, piqueites . S L'aviez VU, à 1 .FUATe mn "à 
Pr po us Des LOS € on Nano a remis les FDersonnes qui LC: “sont faites | dans sa parure de fête, Quelle pré- : Téléphone 2274 ‘ RIES 


avec assez de bonne volonté pour pour les enfants 
se donner la peine d'apprendre. { ‘ous les catholiques de Rosetown 
et des environs se feront un devoir 


Mais les professeurs me direz-vous‘? Ÿ le. as À - u ! = = . à 
Cest la bonne volonté qui fait foilde suivre assidûment les exercices {pour Penseignement religieux. avons travaillé ensemble, unis pour A 10 h., 30 grande parade. Ca-\fi 1 À 
de tout. Je vous ticudrai au cou-|{e Ja retraite. Une mission C’est|" Aux généreux donateurs de ces [une cause commune sl chere à ous, |dets et clairons 8e font entendre. | s | Î ER || WELDINC SHOP: 
rant, Mesdames, mais a votre tour, une grande grace your une parois- récompenses exceptionnelles les amortir Ja dette de église et nous C'est Ja,garde nationale de 1 endroit, ll. ue ù - { 1918 B a g di F à 
rendez-nous la pareille, car il fautlse. f commissaires d'école au nom delavons réussi, nos futurs défenseurs, puis les au- à - É Foa Sirecs . Ta a © 


absolument aider au vaillant et EE 


cher “Patriate’', 


fin M, l'abbé Gagnon a remis solen- 
nellement à Mile Angelina Courches- 
ne la médaille d’or offerte par Mgr 


tous les parents'témoignent leur re- 
connaissance. 


quéteuse, è L OR CE 
cordial à tons sans exception. Nous !dans l’exècution du programme, 


te 


Vive St-Georges et St-Jean-Baptis- | tomobiles ornées de drapeaux et 
Le 


En un mot remerciement | Paration a été faite et quel entraia 


ésdoaqnnqeé fruit Mg rs. 


d'inscriptions se croisent en tous 


L C’est le va et vient de la vil- 


sens. 
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USEES OU BRisEes ‘| 


mem 


— REGINA, SAS, 


à 
AE. 


LAC PELLETIER, Sask. 


Lnenereens 


Adèle St-Onge juillet un accide : : A, FE, PHILION 
Boutin, Sask, est” Sent let an seen RM Lac la Pêche : le, de ‘a rte el des amis ju Fe ° HILE Manufacturier 

ont ns Le EL D D y eT TE =: a N - N , e ehors; cour veat *“ba- L ee ’ d ‘ 

= = | ua pren Re nager (Aimé Gécillon. En longeant une] Le 17 juin le Lac la Pêche était | se ball indispensable vente’abon-! ‘ AVOCAT, PROCUREUR et et réservoir à Ge 


cle de PA.C.F.C., du Lac Pelletier 
fut tenue le 27 mai pour Pélection 
des ofticiers. 

M. le Curé présidait et M. L\E. 
Dumesnil, remplissait les fonctions 
de secrétaire. , - 

M. le Curét après quelques paroles 
de bienvenue invite les membres 
du Cercie à procéder à l'élection 
des officiers, | 

Sont présents les membres sui- 
vants: 

MM. J. A. Monette, Rév. 4. For- 
tin, Rosa Monette, d. U. Monetie, À. 
St-Jacques, L. Laverdière, R St- 
Jacques, B. Longtin, J..B. _Mon- 
champ, Dav. Monette, 1 Alarie, H. 
Sylvain, Alb St-Denis, E. Guy, L.-E. 
Dumesnil, | 

M. le Curé-accepte volontiers 
d'être lPaumônier du.cercie local: 
c’est-à-dire, de maintenir le bon es- 


clôture, ses herses s'étant accrochées 
à la clôture, il s’est trouvé projeté 
du siège de son “truck” devant les 
herses, sous lesquelles nuaturcelle- 
meut il s’est fait hacher. I lui fut 
intligé une longue et affreuse dé- 
chirure qui traversait la jambe, une 
épaule démise, et diverses autres 
contusions de moin\ce importance, 
À Pheure actuelle, 7 juillet, l'enfant 
est hors de danger grâce à la dili- 
gence de nos voisins et aux soins 
empressés du docteur Penner, de 
Kostherne, qui 3 quarts d'heure a- 
près l'accident se trouvait au chevet 
du blessé, Or, M. Cécillon demeu- 
re à 6 milles de Rosthern. 

À ous ses voisins M. Cécilion 
tient à exprimer sa reconnaissance 
pour leur sympathie et leur dévoue- 
ment dans cette pénible cireons- 
tance. l a. surtout à coeur de re- 
mercier publiquement par linter- 


en Jiesse, C'était la première com- 
muniou, 16 petits enfants recevaient 
le Dieu de foule pureté, Dès la veil- 
le au soir les confessions furent en- 
tendues, Plusieurs parents, mais 
pas taus, les accompagnaient. à la 
table sainte. L’instruction fit con- 
naître aux enfants leurs devoirs et 
aux parents leurs obligations, Beau 
spectacle: 32 commünions. Que 
Dieu soit loué: jamais le: mission- 
paire n'avait vu là chose semblable, 


dante de tout ce qui est permis et 
un peu de ce qui ne l'est pas, En 
un mot, C’est une réjouissance gé- 
nérale. Juillet est riche en fêtes 
pour. Star-City: .Dominion day, 
Sports day à date fixe, tout le mon- 
de le'sait, pas besoin d’invitations 
et persone ne manque Île rendez- 
vous, Puis enfin le 12 juillet! etc, 
Que voulez-vous, ici et un peu aïii- 
leurs aussi, il faut des amusements. 
 n | es À Is ne font pas défaut ici, surtout 
Aussi tons les coeurs étaient. à la |en juillet et tout le monde s’y-prête 
joie. Après j NIont réception, du volontiers, \ ", - 
scapulaire du Mont Carmel, Pas Le . 
abitas aux gros coups de filet de Le 9 juillet le R, P. Curé se reh- 
missionnaire, manque de scapulai- dra à Edmonton pour sa retraite 

aire. IA APUA- annuelle. Il demande un petit sou- 
res pour enrôler tous cenx qui Se venir dans vos prières Pour sa 
présentent. Mais. ça viendra et }Bart il n’oubliera personne, Au re- 
tous feront partie de la milice de Voir, f . 


NOTAIRE 


CHAMBRE 4, * 
BATISSE BANQUE D'HOCÉELAGA 
Phone — 2805 


PRINCE-ALBERT - - SAS, 


Toujours en mains u 
sortiment de vitres et de is 
302, 7e Ave. N.-0. Mooso Jar, à 


Téléphone. 5179 - 
“The Moose Jaw Sac id 
Door Manufacturing Ce. l14 
7 WE. ELUS, Gérant 


me 
ENCOURAGEZ {58 

ANNONCEURS 1 
DU “PATRIOTE» | 


Mgr. Mathieu et Mgr Pru- 
d'homme encouragent cet- 
te oeuvre. 


L'organisation des Journées _ So- 
ciales que ‘l’Ass0CIation CAINO.IQUE 
des Vayugeurs qe Loulnerce « {e- 
nu, jes su juin ét ler Juittet, sous 
lies auspices uu Cercie (es AroOts- 
Hiviéres, a iuleresse VIVEMEINL 108 
atorites religieuses, 

Le à juin ueruier, Son Eminence 
ie cardinal Begin, par l'enmire muse 
ue son secrétuire, datgnuit assurer 
les Voyageurs truluviens ‘’qu’.f se- 
ra avec eux d'espritiet de coeur, 
qu'il les benit et tait es voeux pour 
que à 


LUSSIER, MARCH & 
.MacISAAC . , 

AVOCATS ET NOTAIRES 
Édifice McDonald — Ave. Centrale 
/ Téléphone 3288 


J. E. LUSSIER, BA, - 
Gradué de l'Université Laval | 


À. G.' H AM 


ces Journées Sociales obLuen- 
nent {es meilleurs resuitats.” 
Le. même jour, Son Exceltence 


eat 


TT 
à 


Mgr Pietro di Maria, délegué apos-lprit religieux dans l'association, CTCIE n A | 

tohique au Canada, seur ecrivaa de Pomme aumôniér, d’après les ré- médiaire du Patriote je loctenr Le, | : . | | À. C MARCH, BA, . . 

sa imain toujours si sympath.que:|olements. M, le Curé aura voix dé-|Fenner, auquel il aura toute sa vie .. * L'ART magnifiquement réalisé, enbinguers et enfhonsiasmora - I, JT, M. MaciSAAC, LLB.': | . Bijoutier et Opticie NE 
E et consultative à toute la plus vive reconndissance pour la pensée plus que ne le pourrait toute antre chuse, Sa puiscanse vt* DO te Less D 4 


\ 


! Téléphone 3  :à 
MARCELIN, Sask, | 


“Je serai parmi vous en espitt et 
dès maintehant je tais les voeux 
ies plus sincères pour l'heureux 
succes de votre congres, De tout 


fihérative ct © 
réunion d'officiers où autres. . 

Les officiers suivants ont été 
élus: Président, Aquila St-Jacques: 


est réeile et lorsqu' s'applique à deg teoveux 
devient une grande pulssauce pour lo bien, 


L'on pent l'obtenir dans les proënilts saivénis de nos studies, 


avoir sauvé Ja vie de son enfant, 
à: 


LAMOUREUX, Alta. 


ebcléstnstiquen, (4 


ADRIEN DOIRON, BA. 


me ‘ 
: 


coeur je prie Le bon lieu de bénir for viee-président, Louis Alarie, AUFELS, TABLES de COMMUNION, CHAERILS, en Marbre, Serg- . ; . 
les travaux destinés à su loire et 196 vice-président, J.-P. Monchamp: Uols, Rigelioo. cu . AVOCAT, PROCUREUR ET Aussi bureau d'optométris à! 1 
à agrandissement de son Rovau- secrétaire trésorier Le purs La récolte s'annonce magnifique STATUES en Mfarëro, Grbronze, Pierre, fifgaliea, NOTAÏIRE Mais osthern 1} 
; TS .. toi; conscilierst Lois 4 dans notre région, grâce au temps STATIONS DE CHEMIN DE ORO : aison Burean! À 
Comme gage des faveurs du Ciel {Roca Njonette, H. Roy. J-A, Monette,}: 1 ST B res : £ N DE CROIX (Groupes en Rellef). 216 _ PUTEND, 
: LOE ; Rosa ) , H Ro. 4-4, à idéal dont nous avons été favorises en a VONDA - - - - . Téléphone 87 <: 
etcomme téinoiguage de ma bien-| 4° j'assemblée les membres par-| int le mois dernier. La es VEBRIERES ea verre antique oæ opalin. a 77 FA ——— Atéphone 1] 


veillance et de ma vive sympathie jan) d'entente, d'union pour la dé- 
por les idées que votre Association lfonse des intérêts religieux et na- 
poursuit, j'envoie ina bénédiction !iinaux. Notre fait Noire taigue! 
paternelle à lous Les Conuressistes”?, iNous [ne sommes pas nombreux, 

Nos Seigneurs Malhicu, areitevä [nais nous voulons montrer que 
que de Régina, et Prud'homne, ét hous sommes vivants de fa vie na- 
vêque de Prince-Albert el Siska-:tionale qu'ont véeu nos ancêtres, 
‘toon, se sont empressés, eux Hussi let que vit tout franco-canadicn. À 
de recommander et de bénis ess it prachaine assemblée de eanfier 
Journées Sociales, “Je sais, à écrits chaque conseiller. Ha charge par 
le premier, tout Le bien qu'on peut }jjoutière dans laguelle il devra &- 
attendre de lelles réunions, et {6 <uprer san zèle, Qn se sépare bien 


est tombée en abondance mais lou- | 
jours doucement et non en orage. | 
Ce sera, au dire des anciens, une 
des meilleures révoltes depuis trente 
ans, ‘ ‘ ‘ 
M. le Curé Garnier s’est absenté 
pendant deux semaines pour une 
promenade dans la Saskatchewan. 
a visité Battleford, Saskatoon, 
Peud’homme, St-Louis et Prince-Al- 
bert. Le RP, Daridon, O.M.I le 
rempiacait pour les offices du di- 
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 ABAT VOIX, afnstement breveté Daprato. : ‘ 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigaiico, 
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tawa. Prêts d'argent, il 
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Travail garenti À 
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Nous nettoyons, pressons, | 
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RE DAPAATO Linie 


foyons à aec, faisons répare 


tions et changements, 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, ete, 
MONTMARTRE  . / SAS 


demanderai à Dieu de-répandie ses eonfiant dans l'avenir, forts de bons 
faveurs sur ous ceux qui vont |Lentiments et de bonnes résolutions 
“prendre part à celle qui va se Lle-fnanifestées dans cette première ré- 
niv aux Frois-Riviéres Le bien} inion ‘ 
que PAC, V, a accompli, ajoutait Le Nom des membres: ceront le 16 juillet prochain et du- 
second, est considérable et au puint M. Pabhé A. Fortin, B. Longtin, {reront deux semaines, La fète de 
de vue religieux, avant comoalu Dumont, R, Monette, Mme P. Mo-}la première communion aura Hien 
énergiquement el avec suceës él hotte E. Duhamel. Achille Ghabot,lle 29 juillet. 
blasphème, et au point de vue na-l\jue A. Chabot, D. Monctie, Mmel La fête de St-Jean-Baptisie n'est 
tional, exigeant du francais sur les }n, Monelte. J. À. Monetle, Mme J. A. [pas passée inupercue pour nous, el 
convois de chemins de fer et aux" fonette, David Manette. Mine D.lun grand nombre de nos gens se 
guichets des gares, de bénis eette Ajonotte, E. Guv, €. Métivier, L. La-fsont rendus où elle était célébrée 
association de tout non coeur etlsordiére, N. Paverdière, J.-P. Mon- {cette année, à Edmonton-Est et sur- 
ie souhaite à fous ses membres ll ehamp, Aus. Ethier, Alp. Chabot, [tout à Beaumont. Le 17 juin le 
ienacité ct'la persésérinee dars les fifne À, Chabot, Eloi Verret, Rameo {temps était Lean et les chenums en- 
grandes luttes qu'elle enterd et Gt-Jacques. Pierre Ginet. L. Alarir. [gageants, Aussi une quinzaine de 
veut mener pour Dieu et la Patrie. line F. Alatie, Ant. Cardinal, Paul? nos families, les unes an grand con ||] 
Le jeune évêque de l'Ouest qui aie} Chonard, Mme P. Chenard, Au. St- folet, se rencontrérent sur Ja colli-! 
me sa race voudrait bien les NOT faeques, Mme A. Sidacanes, Ah, fne de Beaumont. Mme Buisjoli dans | 
faire une tournée dans, son. dinrb- | Denis. LE. Dumesnit. Mme Lf. [lu course des Dames au-dessus du | 
se afin de stimuler les énergies des Pumesnil. À. Svivain, Mme Svivain. [poids moyen, remporta même le 
apathiques et encourager Îles lut- H, Rov, J.-M. Manette Sr. Mme J.-M. lpremier pris. Le chroniqueur def 
teurs.” NL Moncette, J. M. Moncette Jr, Blanche | Beaumont sans doute improvisé | 
,Puissenf ces bénédictions, tom-|\{onette. pour la circonstance, énumèêre les 
bées de si haut, produire les plus paroisses amies qui avaient envové | 
des représentants, mais passe sous 
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manche. # 
Les catéchismes préparatoires à 
Îja premiére communion, cammen- 
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COLIN E. BAKER, E.A. [Sont eu nombre de ce qu'ilf 
a de plus important pour voi 
maison 
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DR. J. BOULANGER, FAMA. 
Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 
: New Yorks 


Spécialité: Chirurgie abdominale, maladies de la femme. 
Traitements par le Radium et Laboratoire de Rayons X.. ‘ 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave, Jasper, . 
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Vous aurez toujours les 
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quatre mois au maximum. 
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cencié en art dentaire pour 
le Dominion. 


LOUE it 79 1-2 ints 3e Prix -- 2 
Le grand écrivain ef homme | Bonuet 7< Î 2 points, 3e Pri M. 
De Lac ne is jAibert McLeun 76 1-2 points. 
d'action Charles Maurras qui diri-} & omiar : { 
“Anti e Sent . Ai Pour son premier concours agri- 
ge “Action francaise” et les di-{ cole notre societé a lieu d’être sa- 
Verses organisations qui y sont ad- N 
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DES HOPITAUX DE PARIS, Ma-| 
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mé ja responsabilité d’avoir ordon- 
né, et prescrit la purgation et Île Man. Con- 


shampooing des trois députés de 


SASK. 


breuse assistante surtout parmi les | nie jivançaise, Mais que voul2e- |" 
fermiers et Je vif inferct que tous ]vous? On est loyal à Si-Georges de fon 
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du Portage, Winnipeg, 
sultations de -2 à 
à l'hôpital de St, 
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. : imeiené sont yE assuré [White Star et tout va bien, Une 
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- ordinaire des Camelots du roi, En 
conséquence, Charles Maurras qui 
recut récemment les suffrages de 


207 Bâtisse Hammond 


té de: direction engiob: dans son lies de St-Georges et St-Jean-Baptis- 
Téléphone 3312 


programme non sewlemeut-les tri-}te en une grande soilenité, 
socs pour les tractions et les bi-socs Le 24 juin deviendrait un jour 
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est ‘convoquée à cet effet, 
au projet, Les gran- 


— Le dernier jour de année sco-{sant favorables ‘ Plombiers experts en chauffanc. è LE 
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nn 


gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 


Jonnart, recoit, cetie fois du 
te de l'Hôpital Militaire 


tribunal correctionnel de la Seine, L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 


: : stilaire, le 29 juin, notre école publi-Ïdes lignes d OS » proiaté lAnni ny SET AS À 
une condamnation À quatre mois!" % Juin, ST s Hignes qu programe projeté [Ancien élève de FHôpital Neker et] - ; au ES 
ue et paroissiale procédait & 4 h.fsont tirées, Mais H faut se hâter B : poüt“les maladies de la tête, Sné- : . BC 
: ten î roca, Paris, | cialis à : | Réparations prompteinent faîtes ° à 
‘Hôtel aliste pour les maladies des! p ailes, me 


dè prison, Qu RE PERTE ART ee * : #1 [ 
k Le de 1 après-midi à la distr ibutian des cat il faut célébrer la St-Jean-Bap- Ex-interne en Chirurgie à 


6 : : : AE : k 1 , + . 
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en ch& du Canada, Sir William {et charmante coutume. Comme en j'tations 4 prier St-Georges et St-Iean- Université Laval, ; il T  D'ourauot ge fai L£cast- LE S'ADR ° a. 
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our Faci 


s dont tout le 
connait et apprécie l'importance, 
CCE 

milieu: dus mois, le’ R.P. 
arrivait de Prince-Al- 
her une retraite de 
$ gens. — . 

la pluie et le mauvais 
t duré toute la semaine, 


vers le 
pérard 


Es 

GT 
Œ- 
pe 


devoir 
‘jâme. 
. Gien courte”, 
L'iexprimait par ces quelques pa- 
roles l'opinion unanime de tous les 
aroissiens qui avaient eu à coeur 
. de faire Jeur retraite, 7 | 
‘ A noter que bien que péniblement 
“prouvé par une congestion des 
. reins causé par le, froid, le bon Do- 
minicain n'a pas vouly arrêter la 
retraite, et bien qu’à certains jours 
on put voir en sa ligure crispée | 
jindice de souffrance atroces. Lé 
dévoué prédicateur a tenu ‘à pré- 
cher et confesser, donnant .par son 
-éxemple une leçon d’endurance 
dont pet auraient été capables. 
és 


La semaine de la retraite était à 

eine terminée que la paroisse en- 
fière se mettait à l'oeuvre pour pré- 

ser la réception de Sa Grandeüi° 

Fonseigneur Prud’homme -qui ve- 
qait faire sa première visite pasto- 
rale chez nous, 

* Par une d 
Grandeur, Saint-Denis avait été 
choisi pour être la première pa- 
“roisse de ce diocèse devant bénéfi- 
cer cette année de la fisite de son 
| premier Pasteur, . “ 
‘Le samedi, 30 juin, Mgr Pru- 
| d'homme accompagné de son secré- 
“aire, débarquait à Vonda, Toutes 
ks automobiles de St-Denis étaient 
dlées à sa rencontre. M, l'abhé 
: Mollier, curé de Saint-Denis, et AL 

Yabbé Sover, curé de-Vonda, rece- 

saient Mgr au débarcadaire et... en 
route pour St-Denis. 

” 10 automobiles avaient amené Îles 
enfants de uos écoles au devant de 
ù Mer, à mi-chemin St-Denis et Von- 
da toute la “cavalerie- légère” de 
U chez nous s'était donnée Île, mot 

pour aller grossir le cortège, 

À l'entrée du terrain de Péglise, 
É deux grands ares de triomphes, 

+ dressés par les soins de MM. À. Pion 
et Moisau, étaient décorés de dra- 
peaux ef d'inscriptions. Toute la 
É “paroisse de Saint-Denis éfait ren- 
due sur l’esplanade en avant de lé- 
dise lorsque Sa Grandeur est enfin 
- arrivée, . : 
| Après avoir béni la foule, Mgr 
rentrait pour la première fois dans 
‘ Le presbytère de St-Denis, et au 
:" hout de quelques minutes on partait 
| en procession vérs l’église où de- 
‘ vaient se dérouler les cérémonies 
impressionnantes prescrites pour la 
visite pastorale, . 
. M l'abbé Mollier en quelques 
+ iôts choisis a souhaité la bienve- 
nue à notre évêque, qui pour.la pre- 
mière fois venait nons' visiter: au 
h nom du Seigneur. u 

M. A. Pion, président des: mar- 
Büilliers, dans une adresse - assez 
longue et bien au point a su avec 
tact exprimer ce que chacun pen- 
sait, et rappelant-le passé même, a 
assuré Sa Grandeur qu’elle pouvait 
compter sur ses fils dévoués et 0- 
béissants de St-Denis, 

C'était ensuite le tour des tous 
petits, qui, eux aussi, avaient voulu 
étre de la fête et présenter leurs 
p compliments à Monseigneur. _-: 
- Escorté par tous les. enfants de. 


æ 


É .me, six ans À péine;:s'approche de 
Mer, le regarde longuement, puis 
encouragé par “un sourire de ce 
Monseigneur qui n’a nas Pair “mé- 
chant” au contraire... "il commenca 
Avec un sérieux profond, car il réa- 
L. lisait pleinement l’importance de sa 


. 1 


|” Mission, 
t Monseigneur, 


Nous aimons. vot’houlette, 
Et votre grand chapeau, 
&k, Votre robe violette, 

: Et votre bel anneau. 


Nous âimons, davantage 

Vos augustes vertus,, 
otre pieux langage . 

Qui parle de Jésus. 


Parfois d’un ton sévère, 
Notre curé nous dit: 
,  ‘“désus, dit-on, saguère, 
. Aimait leÿ "fout petits , 


& + 

«Je crois bien que l'enfance 
Dans les temps-reeulés 
sAvait plus ‘d’innocence : 

Les temps sont bicn-changés..l 


Où sont les 

Me bén 
“Revoy 
“Tel q 


we 


les “enfants. sages 
irait Jésus, ! 
ant le jeune âge 
u'il est devenu... lt” 


Monseigneur, pour vous plaire, 
sus nous aimerons,  .. 

t noùûs prirons sa Mère, | 
ages... nous le serons, 


mn 


M, 1 
22 des 
ErUs de 
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let paroïssiennes individuellement 


l'autel, qui sorit toutes d’excellonts 


élicate atteñtion .de Sa | 


nos écoles, un tout petit bonhoïM-fonce d'environ 1,500. m 


| Les homesteads em. 


. Le lendemain dimanche, à Ia mes- 
se de 8 h.-dite par Mgr,:communion 
solennelle des enfants. 

À 10 h, grand'messe, Notre égli- 
se esi trop petite pour contenir la 
foule vente de tous les coins du 
pays. Monseigneur assiste à la 
messe, ayant à ses côtés le R.P. 
Schwers, curé de Allan, et M. l’abbé 
Beaulac, :. 

Le ‘seconde circonstance est 
donné par, Sa Grandeur, L'assis- 
tancé l'écoute avec un religieux si- 
lence, ‘ 

A l’issue.de la grand’messe, M. le 
curé présente à Mgr ses paroissiens 


et Sa, Grandeur sait trouver un bon 
mot pour tous, même pour la Mada- 
mé qui comme chacun le sait, n’a 
jamais fait baptiser ses enfants, de- 
puis qu’elle réside à St-Denis. / 

Le diner, préparé par les Dames 


“cordotis bleus” ‘à commencer par 
leur dévouéé présidente, Mme Et. 
Phalempin, suit la présentation. MM. 
les marguilliers : de la paroisse ont 
dîné avec: Sa Grandeur, :ce qui ne 
les pas empêché de faire honneur 
au festin préparé par ces dames... 
Mgr n'est pas un évèque gênant et 
il sait meître son monde à l’aise, 
‘ Après le dîner, près de 609 per- 
sonnes soût rassemblées sur le ier- 
rain de l'église et assistent à la jou- 
te de base bali entre St-Denis’ et 
Vonda, °° 
St-Denis qui en fait de base bail 
cette année n’a pas eu l’occasion de 


mu 


| CHEZ NOUS 


_ Colons américains 


\ 


Plusieurs nouveaux .colons amé- 
ricains sont arrivés récemment 
dans l'Ouest et se sont placés à 
proximité des lignes: du *C.:N'R. il 
est intéressant de mentionner qu'ils 
viennént de différentes localités 
dans plusiéurs. Etats, notamment'de 
FOrégon, du Washington, du Mon- 
tana, du Minnesota, des deux: Da- 
kota; du. Wisconsin, du Michigan, 
du Missouri, du Kansas, de-la Ca- 
lifornie, du Nouveau Mexique, du 
Nebraska, de Plowa, de l'Illinois; 
du Massachussetts, efc. . e 

Si les. Américains émigrent chez 
nous c’est qu’ils se rendent compte 
que l'Ouest offre: des .avantages 
qu'ils ne peüvent:trouver chez eux. 

Voici quelques-unes des localités 
d’où viennent les colons: . 

De lPOrégon: Eugène, Portland, 
etc, Lo. Lo 

Du Minnesota: Little Falls, Inter- 
national Falls, Grand Rapid, Be- 
thel, Eldred, Moorhead, Thief River 
Falls, St-Paul Park, Erskine, Argy- 
le, Beaudette, Tobique, etc. 

Des Dakota: Webster, Garreston, 
Grenora, Bathgate, Park-River, As- 
toria, Hilihead, Cresbad. ot 
° Du Montana: Absher, Chester, 
Rudyard. . ‘ _ 

De llowa: Everly, Macksbury, 
£idora, Elk Horn. - ” 

Du Washington: Seattje, Wood- 
enville, etc. ‘ 


ne 


see 


Un fameux bouti' 


Edmonton :-— Un‘colon qui est 
venu prendre un homestead au 
nord-ouest d’Edmonton a fait tout 
Je voyage ‘en voiture, et avec le mé- 
e cheval, depuis le Nebraska, dis- 
illes. Le 
Nebraska est presque au centre des 
Etats-Unis, au nord-est du Calora- 
do et au sud du Dakota-sud. C’est 
bien rare qu'aujourd'hui on voya- 
e.si loin avec cheval et voitüre 

epuis que l'automobile est partout 
en usage, | , ‘ 


'ersenmenmmese 60 + 


‘A la fin de mai cette année 65,- 
000 acres de: homesteads ont trou- 
vé.de nouveaux occupants, d’après 
le rapport du bureau des terres à 
monton, ‘Les, chiffres de lan 


dérnier donnent pour le district 


-[d'Edmonion 1,598 homesteads for- 


mhnt une étendue de 255,669 acres. 
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Alberta |. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 11 juillet, 1925 


minerais inestes este iite 
D soma 
1A ane AnrFrAîeen pratiquer son j è 
4 [SFA La laTera re jeu, et en est à son 
Une dé 110: ) Dai OISS es coup d'essai, fait de suite un èou 
= de maître et bat Vonda, dont le clu 
| ‘ si ne = + 0 . n'est composé que de vétérans, du 
. a es Rramss ln a : 
Retraite, visite Pastorale et “Journée des Ecoles” à St-Denis |bnse pal I est vrai que l'abbé 
res k Nu l D 4 d’un secours puissant et a contri-’ 
ois de juin 1923 sera un MOIS de constater leurs bônnes disposi- bué fort à faire pencher la balan- 
Len, rappellera longtemps à tions. -, L'amour de Dieu, de l’E-]ce du côté de’St-Denis. Aussi l’a- 
gont on SELS premiers jours du iglise et du prêtre font les bonnes |vons-nous nommé président hono- 
SD pahbé Gagnon, de Pévêché, paroisses, les trois. amours sont les raire de notre club. \. 
mois, jte de notre curé ei nous vôtres et je m'en réjouis. Soyez] Le soir arrive, vèpres solennelles 
était sait ja ‘parolé”ün dimanche à [toujours unis. L'union est indis-|et visite au cimetière. 
ad d'uesse. Ïl nous a donné, pensable pour faire réussir ‘toute | La paroisse de Vonda, à peu près 
 inctement le pro son me ee paroissiales au complet, avait tenu à se joindre 
ps ce diocèse, devai Fr ma de S’adressant ensuite aux nouveaux |à la nôtre pour la soirée, et nous 
re le sien, Suivant les of EN confirmants, Mgr leur explique laflni devons un grand merci pour 
É Grandeur Monseigneur Ft [nature du grand sacrement qu’il cette marque d'attention vis-à-vis 
d'homme, u np vont recevoir. | , | de notre premier Pasteur. 
y, l'abbé Gagnon, -doué dune | uivent ensuite les cérémonies de| Notre soubassement n’a pu con- 
… pelle intelligence très simple, sait a NET non à tenir toute la foule venue assister 
jure et d'humeur JOVIA “atte tion lv le abbé Moilier et M. l’abbé So- à la représentation donnée au profit 
gouter AVEC beaucoup d'attention |ÿer assistent Sa Grandeur. . [des écoles. Près de 100 personnes 
et de plaisir. . k , di cérémonie est close par la bé- {n’ont pu rentrer dans la salle. Nos 
y, L'abbé peut compter S! se pe be iction du Saint-Sacrement. artistes locaux ont chanté une belle 
iter son travail, La CON ë & & cantate en l'honneur de Mgr, et ont 


très bien interprété le beau drame 
si chrétien de François Coppée, le 
“Pater”, - Ont suivi: Comédie “Chi- 
cot” entr’actes: “Les Soldats Cana- 
diens”; “Les Petits Indiens” etc. 

Bien que fatigué par tous les exer- 
cices de la journée, Mgr a tenu à 
assister à la plus grande partie de 
la représentation, et avant de nous 
quitter a voulu nous remercier pour 
laide pécuniaire que nous lui avons 
donné -ce jour-là. ‘Aucune parolis- 
se a dit'Sa Grandeur, n'a encore 
fait mieux ni même aussi bien que 
vous, merci” S'adressant ensuite 
aux dames qui. avaient pris tant de 
soins pour son confort durant son 
séjour à St-Denis, Mgr leur “adresse 
de sincères compliments, mais s’a- 
percevant que ces dames ont l'air 
de se monter et regardent leurs 
“pôvres” maris avec un air de-om- 
misération, Mgr termine... in cauda 
vencrüum,'aux applaudissements fré- 
nétiques de la gent “moustachue”, 
Sic transit gloria mundi, Favo- 
risé par une température idéale, 
notre fête s'achève et le lendemain 
de bonne heure Mgr nous quittait 
pour continuer sa tournée pastora- 

e. 

Puisse le souvenir de ces beaux 
jours contribuer.à nous rendre meil- 
leurs chrétiens. puissent les bons a-; 
vertissements reçus du haut de lat 
chaire contribuer à nous faire aimer 
Dieu encore davamtage et nous ai- 
der à combaître les bons combats 
dela foi. . . 
‘ Un témoin. 
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ge des chèvres en 


. Alberta 


“s'Un fermier suisse. a”fait avec suc: 
cès l'expérience de l'élevage des 
chèvres en Alberta, I a mainte- 
nant un troupeau de 100 chèvres. 
JH dit que l'élevage se fait. facile- 
ment. surtout ‘dans les régions val- 
lonneuses et qu’il trouve un bôn 
marché local pour ses produits. 

1 
- Des arbres 


: Plus de deux -millions et demi 
d'arbres ont été expédiés de la pé- 
pinière du Dominion à Sutherland 
poui être. distribués dans lés trois 
provinces.. Ces arbres sont des va- 
riétés d'érable, de frêne, de peu- 
plier et de saule qui. seront plan- 
tés sur les fermes, 

Les arbres sont très utiles com- 
me protection contre le vent et sont 
un embellissement pour. la ferme. 
Ii faudrait. encourager chaque cul- 
tivateur. à faire cette amélioration 
qui est peu dispendieuse et qui en 


= années donnera plus de 


L’éleva 


valeur à sa propriété. ° 
À HS E0 


Noîre beurre se vend en 
| Écosse 


Une compagnie de Glasgow, E: 
cosse, a acheté le beurre des Crè- 
meries, coopératives de la Saskat- 
La production pour les 


chewan. | e 
on trois  mil- 


mois d'été est d’envir 
lions de livres. Le 
LE 


La culiure maraichère en 
Colombie 


Hi y'a environ 2,000 acres -de 
fraises en Colombie cette année, 
Le rendement est estimé à 125,000 
boîtes dont le tiers est expédié dans 
les provinces: de la prairies. : 

Aux-erfvirons, de Kamloops ilya 
de 150 à 175 actes plantés en toma- 
tes, Une fabrique 
est établie sur place. 
sg 
: .  Noîre farine 


k 


# 


Neuf millions de barils de fari- | 


ne canadienne ont été exportés au 
cours des onze mois derniers fi- 
nissanf, en février. C’est une .aug- 
mentafion d'un tiers sur les années 
précédentes. 


Jgence de Chicago 


-|nun de fer 


[lieu à Indianapolis le 13 juillet, Des 


de, conserves | # 


La farine du Canada est mainte- |'È 


msn 
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Duc, 


PEUIALES 


Steto 


< . 
nant exportée dans toutes les par- 
ties du monde. 

D ———— 
35,000 tracteurs 


fi y a maintenant 35,000 tracteurs 
employé sur les fermes au Manito- 
ba, en Saskatchewan et en. Alberta. 
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_La France 


GATE 


Paris— Le gouvernement fran- 
çais, a donné insiruction à. son a- 
go d'acheter unc ré- 
serve de blé pour alimenter 1a 
France pendant trois mois, en vue 


de la mauvaise récolte qui s’annon-! "+ 


ce en France. , 

On croit que la plus grande par- 
tie de la commande sera donnée at 
Canada en vue de l'échange plus 
avantageux. 

Re ———— 


La moîisson est superbe 


De toutel les parties de l'Ouest, 
dans l'Alberta, comme dans le Ma- 
nitoba et la Saskatchewan, les rap- 
ports sont partout les mêmes; la 
moisson est superbe, c’est la plus 
belle que l’on ait vu depuis bien 
des années, , 

Le blé atteint déjà quatre pieds 
de hauteur et commence à épier. 


préseñtent qu'un irès faible per- 
centage. 2 ‘ 
Ïl est à souhaiter que ia tempé- 
rature se. maintienne favorable jus- 
qu'à la maturité de la moisson. 


DT 


-__ 40,000 moïssonneurs * 
Winnipeg.— En vue de l'ahondan- 
te moisson qu demandera ieau- 
coup d'hommes cette année, on est 
à .prendre les dispositions nères- 
gaîires avec les compagnies de che- 
min our faire venir 40,000 
uommes de l'Est pour le temps de 
la récolte et des battaues, 


re — 


Gros orages 


un 


EX 


La semaine dernière, diverses ré- 
ions du sud de lAïlberta et de la 

askatchewan ont été éprouvées 
par de violents orages électriques 
accompagnés de gréle” La mois- 
son a souffert des’ démmages con- 
sidérables en plusieurs endroits, 
‘Samedi dernier le district avai- 
sinant Saskatchewän a subi un vio- 
lent orage. de pluié, de vent et de 
grêle. A McGee uñe maison a été 
emportée par le:vent qui soufflait 
én cyclone, Il ya eu une perte 
de. vie et quelques personnes. bles- 
r séés. " . # 


. 18 
| Vancouver . Expéclie Plus de 
grains. 


- Vancouver.— Au cours de cette 
année ik s’est expédié, 19 millions 
de bofsseaux de fié dü port de 
Vancouver, C'est, une augmenta- 
tion de plus du double, sûr lPannée 


précédente, bien:..que le taux de ! 


transport à la côte soit plus elevé. 
LR 


_ On s'étonne à Paris, 


Paris — Le Figaro dans un arti- 
cle éditorial sur lés efforts pour 
former une commission de blé ca- 
nadienne, dit ce qui suit: “Une po- 
sition de 450,000 francs par aunée 
est vacante au Canada, Bien qu’un 
salaire de 6,009 livres sterling soit 
garanti par les prémiers ministres 

es provinces de l’Ouest,' qui ont 
tenu récement une conférence à 
Winnipeg, ils n’ont pas pu trouver 
de candidat consentant à accepter 
la position de contrôleur de prix 
por la récolte de blé de 1923. Dé- 
séspérés, les premiers ministres ont 


décidé de ne rien contrôler, de sor- | Ë 
te que tes récoltes seront vendues | £ 
librement, et les budgets provin-1# 


ciaux-n’auront pas besoin de pren- 
dre des mesures en vue d’un non- 
veau fonctionnaire coûteux. Heu- 
reux Canada!” : : 


"Le géviéral Gouraud aux 
__ États-Unis. 
. Paris — Le général Gouraud va 


assister au Congrès des vétérans de 
la - “Rainhow Divison”, qui aura 


membres de l'ambassade américai- 
ne et de nombreux officiers supé- 
rieurs francais sont allés Jui son- 
haïter bon voyage à la gare, : 


ini ea 


Le 


FRET 


G 
pes ma . 
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Une chaleureuse réception attend 
le général Gouraud à son arrivée 
à New-York, Le vaillant soldat 
français connu sous le nom de 
“Lion de l’Argoune”, sera reçu par 
le brigadier-général Henvy-4; Reil- 
lv, les fonctionnaires de l'Etat ct 


me nnees de 


Allemands sur Paris, le “Lion de 
l'Argonne” visitera Baltimore, Kan- 
sas City, Des Moines, Dallas, Apple: 
ton (Wiscansin), Minneapolis, Los 
Angeles, Macon (Georgie), Cincin- 
nati, DiSton et Colombus, 

Gouraud sera six semaines en A- 


monde, On y constate que l’An- 
gleterre a perdue la suprématie des 
armements navals, qui est passée 
à l'Amérique. Le document en qu&- 
tion donne Jes chiffres suivants: 

Cuirassés: Amérique, 31;. Gran- 
de-Bretagne, 18; Japon, 11; Fran- 
ce, 9: Italie, 12; Russie, 11; Allema- 


RON 
= ee 
JE enr RIRE 


RL . a LS) KES * 
Le prix d'admission dans chaquie classe est $2.00, et les 


de la ville et des représentants de 
l'armée et de la marine, 

Après avoir assisté au Cüngrès 
d'Indianapolis, qui marquera le 
cinquième anniversaire de la défen- 


mirique. 


Yi ———— 
La ouprémaîie navale appar- 
tient maintennnt aux Etatse- 


gne, ,8. | 

Tdrpilleurs et contre-tofpilleurs : 
Amérique, 318; Grande-Bretagne, 
184; France, 50. 


Sous-marins: Grande-Bretagne, 


pe de la Champagne, à laquelle la Unie. 68, € en construction); Amérique, 
ainbow Division’ a pris part a- ù 104 (27 en construction); Japon, 
vec le 4e corps d'armée français, | Londres — Le gouvernement |64 (11 en construction); France, 


que commandait le général Gouraud, 
arrétant avec succès avance des 


vient de publier un tableau statis- 
tique des marines de guerre du 


47, (13 en construction); Italie, 43; 
Russie, 17 (3 en construction), 
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RME APE RE REC RES PUB ETES 


Valant jusqu’à $32.50. 
Complets désassortis pour hommes ....... 
Chemises de toilette et de sport ....,..... 
Souliers blancs en toile pour dames ...,... 


Sandales en cuir pour enfants ........... 
Bas de damnes, ‘soie bruyère. .,.,,,...,..... 
Blouses de dames en soie tricolette, ,,.... 


ns 


» 


ê 
! Costumes de hain tout laine 
: : pour filles 


Fab siss 


| ) Tout à fait spéciel 


$ 


exceptonnielles. 


Mantisaux de dames... $5.00 et plus 
Robess de maisons... .. 1.19 


TEST 


FER 


RARES Tee 
nes 


x 


| OFFRES EXTRAO 
nes, manteaux ei robes de dam 


Robes .............. $2.19 et plus 
Blouses ............%. 1.98 


nde vente d’écou G 
s éu lien dans ce district 


Rappelez-vous qu'il vous reste moins d’une semaine pour profiter des aubaines de 
cetie vente. Et n'oubliez pas que nous ‘avons tout : nouveautés, chaussures, vê- 
tements de dames et de messieurs, de gat cons et de filles. Les prix ont été réduits 
pour tout sans exception. | Faites nousune visite, cela voue portera profit. 


| Voici quelques articles pour vous 
donner une Îidée | 


Complets pour hommes, spécial .......,.,..,......... 


ss. 


... 


Souliers de dames, cuir verni et chevreau Oxford 


... 
CR) 


…... 


Costumes de bain 
pour garçons 


0,79 


Tout à fait spécial 


FPICERIES 


:F Durant cette vente, le rayon des épiceries vous offre bon nombre des valeurs 


C'est votre chance d’épargner de l'argent. 


MAIS VENEZ DONC VOIR VOUS.MEMES 
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....s $15.00 


9.95 
1:19 
1.29 
1.29 
1.29 
49 
1.98 


Costumes de bain tout laine 
pour dames 


83.98 


Tout à fait spécial 
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charaps de blé, avoine, orge, doivent Stre au ntoins de 10 acres; les jardins, 
e, il doit être distinctement délirnité avant la journée du concours. 


Le concurrent doit être membre de la Société d'Agriculture de 
scion dans la Société, doit être envoyé au Secrétaire de la 


W.O 


Société, 
NL 


$ î 


entrées se terminent le 


ei de jart 


; 


U 


Prince-Albert. 
. McDougell, 46-8e rue Est, Prince-Alb 


; 


HR 
jt 
ne demi-acre. Si le champ est plus 


Le montant de $2.00, prix d'ad- . 
ert. 
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15 juillet 1923, 
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Le:pélesinnge de St-Laurent 
.irlundi-prochain 


éa n 
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Le, pélérinage diocésain ‘annuel à 
N:D.. de Lourdes de’ St-Laurent 
(De Lake)’ aura lieu le: 16 juillet. 
“Par un induit spécial, rune in- 
duéence ” plénière ‘est ‘accordée 
tout fidéle qui après s'être confessè 
réenit: in -Sninte Communion ee jour- 
lä'à ln grotte méme. :  :. 
. Messieurs -les.-curés sont. priés 
: d'annoncer la date du pélerinage à 
leurs fidèles et des les encourager 
à .vevénir-en-nombre et d'y assis- 
ter.-avec-piété et dévotion, ... . 
Les” Méssieurs du clergé sant aus- 
si priés d'apporter leuy surplis pour 
la circonsthnce et surtout pour. ja 
procession: : 


ne ee mn 1! 
M. Frémont à la “Liberté” 


Tous les lecteurs du Patrioté ap- 
prendront avéc plaisir que M. Do- 
natièn: Frémont, ancien rédacteur 
à notre jouruifl, vient d'entrer cnm- 
me:rédacteur à la Liberté, de Win- 
nipeg, A.ce nouveau pôsle il pour- 
ra continuer en faveur de nas cnm- 
patriotes du Manitoba le même bon 
trvail qu'il accomplissait en Sas- 


kaltchewan. Nos félicintions et 
pos meilleurs voeux. 

HE 
La Commission d'enquête 


. siégera le 16 juillet. 


La Commission Royale d’enquê- 
te sur le commerce du grain siège- 
ra. ici Jundi le 16 juillet. 

Le lendemain elle se rendra à Mel- 
fort, - ° 4 

Le programme de la Commission 
comporte ensuite les dates suivan- 
tes: à Noïth Battleford le 19; à Sas- 
katoon, le 20; Yorkton, 23; Assini- 
Hoia, 24: Weyburn, 26: -Moase Jaw 
du 27 au 31; Régina, 1er et 2 août. 
"La Commission se rendra ensui- 

‘te-au. Mahitoba. Le 10 septembre 
elle siègera à Vancouver, . 

Le travail de Ja Commission | 
considérable ét ne sera pas leriri- 
né avant le fin de l’automne. Ceite 
Commission est présidée par l'hon. 
juge Turgeon, - 

Dans tous les endroits où elle pas- 
se cette Commission recueille, des 
faits importants, . 
Tous “ceux qui s'intéressent à la 
question si'vitale pour l’Ouést “de 
ja production dt du commerce. du 
grain sont priés d'apporter la inmiè- 
ve, de leùr exbériente et de leurs 
conseils à cetie Commission. d’en- 


bec, 
.Cétté -vaillante ‘chrétienne avail 
eù Ja consolation de voir trois de 
ses fils :devenir prêtres: l'abbé 
Louis Phaneuf, est aumônier mili- 
taire dans l'armée américaine et 
‘l'abbé Maurice Phaneuf, curé de Cle- 
veland Tennessee, Nous offrons 
l'expression de notre sympathie el 
de nos respectueuses condoléances 
à la famille et particulièrement au 
R. P. Adam qui est aciucllement en 
voyage dans la province de Québec 
et Est américain dans les intérêts 
du journal. 
- 1%: 


*  Colons du Dakota 


li avrive encore des Américains 
qui viennent prendre des homes- 
teads au nord de Prince-Albèrt. . 
On cite entre autres le nom de 
James A. Cramer, de Rolla, North 
Dakota, qui s’est placé .à Can- 
wood, et de F, Bjornson, de Sher- 
wood, N. D, 


| HUE 
— M. J, À, Houle, ançien direc- 
teur de la Bonne Presse, nous dit 
que l’apparence de la récolte à Bel- 
dévue est superbe, Le blé est pres- 
que partoyt en épi déjà. Dans tou- 
‘te.la région de PrincéAlbert d’ail- 
leurs la moisson s'annonce magni- 
fique. Dors terres cet 
. — De passage M, SM. Jean, de 
Régina inspecteur des disiricts sco- 
laires, qui se Fendait à Debden: 
— Le R,. P. Paradis, OAI, profes- 
"seur ‘aù Collège Mathieu de’ Gravel- 
bourg, visite actuellement quelques- 
uns dé nos centres, Bon nombre de 
jeunes gens .se proposent d'entrer 
au coHège cette année, 
.— À la convention des hôp 


itaux 


instituteurs et Institutrices 


Les Cominissaires d'écoles des districto scoleires compris dans : 
le Diocèse’de Prince-Albert ét de Sasltätoon qui désirent des maîtres 
ou des maîtresses pour le prochain terme 


‘siteur des’ Ecoles.” 


ie “Les jeunes géns et les jeunes filles qualifiés 
ment düñs :la Saskatchewan et désirant -un poste 


GS EEE LE LS 


ibèrt | Tableau d'Honñeu 


met nn € re nn opt eee PR chris near mr Ne 


LÉ PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 


me 


parie are nt tare 


— de la. — 


CAISSE DES ECOLES DU DIOCESE DE. PRINCE: 


LENS 


ALBERT ET DE SASKATOON. 


“Nos centres franco-eanadiens continuent à nous prouver l’in- 


térêt pratique qu’ils prennent à 
catholigties, 

__ A In liste déjà publiée vien 
paroisse de Saint-Denis. Nous 
ment Monsieur le curé. Mollier 


la cause de nos Ecoles bilingues 
t de s'ajouter le nom de la belle 
tenons à remercier. tout spéciale- 
et ses généreux paroissiens pour 


le beau geste qu’ils viennent de faire én faveur de nos Ecoles. 
Nous ‘espérons qe les résultats heureux de l'oeuvre entreprise , 


récompenseront la charité de € 
cement, nous’ ,entreténons 


Paroisse de Prud'homme, 
Bourdel, curé 


ss. 


aussi 
de générosité si évidemment manifestés par la liste suivante, 
verront de nombreux imifateurs, 


si effica- 


eux qui la soutiennent 
exemples 


l'espoir que Îles 


par l'abbé C. J. Be 


éseesseseeesese 930.00 


Cercle de l'A. C. F. C. de Marcelin..,...,... 50.00 


| Paroisse de Saint-Denis .................. 100-00 | 
5 = s " : s LS 


de la Saskatchewan, le secrétaire 
de cette association a rendu à nos 
hôpitaux eatholiques un témoigna- 
ge qui mérite d’être retenu el répé- 
té A ceux qui attaquent nos religien- 
ses et leurs ‘hôpitaux. a 

_— M, JA. Fortin, gérant du 
Patriote, est de retour d'un voya- 
ge de quatre semaines dans, l'Est. 
M. Fortin représentait le Patriote 
à la Convention des Hebdomadaires 
Canadiens à Halifax, 
— Mrs Frank Kisbey, Mes N. 
Rails, Davis, N. Palmer, Edith Bra- 
ding et Isabelle MeLeod ont rem- 
worté des honneurs aux examens 
du Conservatoire de Musiqne de 
Toronta.. Ce sont des élèves de. 
Mme Morrier, , 

— De passage à nos bureaux lun- 
di, M..Culenaere, de Leask., 

-…— Nous annoncions, le ‘27 jun, 
dans une note locale que le dentis- 
te A. Clermont avait l'intention de 
s'établir à Prince-Albert, Hs s’agis- 


sait du denliste Alfred Clermont, de. 


Wevburn, et non pas’ du. dentiste 
Ch. Clermont, de: Moose Jaw. 

— Le PF. P. Joseph Guy, O.MI. 
ancien vicaire général: de Mgr Ghar- 
lehois, à Le Pas, actuellement pro- 
fesseur à l'Université d'Ottawa, 
nous- n-cfaits. hier  lhonheur 
Le RP, Guy s'occu- 


os où + + 


à Ottawa. . so 

— De passage à l’orphelinat et 
à Févéché le” RE: "Lacroix O.M.I 
un ancien de, Pringe-Albert, et le 
B.F. John Morkin, de lPEcole St- 
Michel de Duck Lake, 


ms mur fe . 


Le Sanatorium sera construit 
à Saskatoon 


l'Association  Anti-tuberculeuse 
de la Saskatchewan a enfin fixé son 
choix définitif pour le site du sana- 
iorium du nord de la province. Un 
sanatorium de %300,000 sera cons- 
truit à Saskatoon pour le traitement 
des tuberculeux. L'édifice seru é- 
rigé dans le pare Wellington; le ter- 
rain « été donné par la ville de Sas- 
katoon, 


* 


6: 
Gros désäppointement 


Saskatoon — ‘Dans toute la Sas- 
éaichewan et particulièrement dans 
le nord de a provinee la décision 
du sénat concernant la construc- 
tion des embranchements projetés 
a été accueillie avec désappointe- 
ment, ‘Traduisant Je sentiment gè- 
néral, M. D, H. McDonald, député 
de Qu’Appelle au provincial, a dé- 
claré que le refus du sénat était un 
désappointement désastrenx, pour 
les fermiers. Et cette déception est 
d'autant plus sensible, qu’elle. nous 


arrive après une autre, l'abandon 
Jde ‘tout : projet de bureau du blé 


pour cette année, 

D’après M McDonald, il n'y°a 
qu'une solution: convoquer immé- 
diatement une session spéciale de- 
la législature et celle-ci prendrait 


sur elle de faire construire les li- 


gnes de chemin de fer projetées el 
maintes fois promises, 


DEMANDES 


tt, fie 


; 


peuvent's’adresser au “Vie 


Le même ministère revient en 
Belgique. 


Bruxelles. Te président du con- 
seil, M. Theunis, a réussi à dénouer 
la crise ministrielle qui durait de- 
puis le 14 juin: tous lés anciens mi- 
nistres conservent leurs portefeuil- 
es. 
ce et l'Angleterre ont repris immé- 
diatement. 

ne te 

WINNIPEG — : 
chef du groupe ouvrier, au parle- 
ment -du Manitoba, et Pun des dix 
députés ouvriers de cette province, 
“# donné sa démission, Qu croit 
qu'il sera chargé d'organiser la nou- 
velle commission des liqueurs, 

OTTAWA —- M. J.-Adélurd Caron, 
un des fondateurs et ancien rédac- 
leur du “Proit”, maintenant fer- 
mier, à Curran, Ont, a été frappé 
subitement de paralysie au côté 
droit et a èté administré dimanche, 

ROME -— Le nouvel -archevêque 
de Naples, Sa Grandéur Mgr Zessa, 
a été frappé d'upoplexie au cours 
de ia cérémonie sotennelle' de ja pri- 
se de possession de son siège, . 


MEXICO -— L'Union des Dames 
Gutholiques Mexicaines soutenant le 
principe du mariage chrétien, a 
protesté contre le Congrès Féminis- 
le ‘de Mexico qui vient de se termi- 
nér et particulièrement contre les 
délégiéesidu Yucatan “qui préconi- 
saient le développement de l'amour 
libre, le divorce et la limitation de 
la natalité”, 


. WINNIPEG — J.-G. Légrand qui 
était ingénieur de ponts et chaus- 
sées pour la partie ouest des lignes 
du CNR. est décédé,à l'âge de 62 


moon mg mnt 


ans. H était venu de France en 
189). 
LONDRES —- Un fermier de De- 


laware a déterré sur.sa ferme Île 
squelette d'un mastodonte’ qui: de- 
vait peser de 30 à 50 tonnes. ‘Tes 
machoires pèsent 40 livres, les dents 
ont un pied de long et 13 pouces 
de diametre, . 1 


l'ORT  QU'APPELLE On à 
trouvé le corps de Constantin Scro- 
pe et de sa femine près du sthato- 
rium de Qu'Appelle, ‘Fous les deux 
avaient le cou coupé, On croit que 
Scrope qui était malade au sanato- 
rium a d'abord tué sa femme et qu'il 
s’est suicidé, .. ‘ 


OTTAWA —- Les revenus nets des 


Chemins de fer nationaux pour le 
mois d'avril ont été supérieurs à 


ceux du G.P.R, par une différen- 
ce‘ de près d’un demi million. 


DOLLARD. — Fred Huss et Léo- 
nard Steven ont élé'arrêtés sur ac- 
cusation du meurtre. de Hoalleubeck, 
On s'est servi de leur propre décla- 
ration qu'ils avaient monté un conp 
à‘ Hollienbeck pour ie voler, 

ment oem 

PARIS — La marquise, de Mac 
Mahon, présidente générale des. da- 
mes royalistes de France, fille du 
marquis de Vogué, ambassadeur de 
France, vient de mourir d’une eri- 
se cardiaque, à l’âge de 65 ans. 


be sur bon nombre de 


Les négociations avec la Fran-{. 


dl ES. Dixon, Get association 


RER AS 


ask! — Des dominia- 
ges au montant de $46,000, sont .r'é- 
clamés à Ia ville pour Ha mort des 
trois hommes qui ont, été axphy- 
xiés dans le croustige des égouts. 


MELFORT, S 


me ; 
: TRIOSRIVIERES, Qué, — L’é- 
glise de St-Ignace du Lac, comté de 
Maskinongé, a été incendié par la 
foudre. Le curé M. l'abbé Melan- 
con .a sauvé le Saint-Sacrement au 
risque de sa vie. 
D 1 Pomnane 
NEW-YORK Siefried Wagner, 
fils -du grand musicien allemand 
Richard Wagner, va faire une tour- 
née’ musicale aux Etats-Unis com- 
me directeur d'orchestre pour Péxé- 
cution des oeuvres de son :pêre. 
Les profits iront à la veuve du com- 


11 juillet, 1923 


en 


ces feuilles perverses qui, tout en ne 
montrant que, le bout de leur orcil- 
le «anticléricale ou maçonhiqué, ne 
s’en infiltrent que: plus: sûrenient 
dans Pesprit et le coeur” hr lecteur: 
mal prévenu; nous croyons même 
que, grâce à la persistance de’ nos 
éfforts, la cireülation de ‘pareilles 
publications a considérablement di- 
minué et nous.ne cesserons n0s ‘ef- 
forts que le jour où elles seront tou- 
tes disparues,” D ot ea 


Lg — . 

Marché aux grains de Prince- 
Albert 

Blé — No. 1, 95:No. 2 


a 


, 92; No. 3, 


positeur maintenant âgée de 90 89; No. 4, 84, ‘ 
ans, . ee k —— DR 
. con @ "Marché aux grains de 
Deux Congrès d'action catho- ! aux. gral 
te ci, Winnipeg 


lique 


(suite de la fère paie)" 
Oh! combien de nos: braves. culti- 
Vaitedrs avons-nous ainsi perdus dé- 
puis la Confédération, faute d’avoir 
fait leur éducation patriotique, et 
quelle lourde responsabilité retom- 
têtes dirigean- 
tes de cette époque, dont lPindiffé- 
rence ou la négligence ont ‘amené 
ceNte calamité nationale,” 
# « ' * 

Journées . sociales des Voya- 
- geurs catholiques 

Les deux journées sociules de L'As- 
sociation catholique des Voyageurs 
de Commerce, tenues Le 80 juin et 
de ter juillet aux Trois Rivières ont 
sroupé - 200. délégués ‘et un grand 
nombre de citoyens de ia ville. 
Les Vovagours ont étudié etisem- 
ble leur devoir professionnel, social 
et patriotique au point de vue ca- 
tholique, TS 
est née d’une 
nsée ‘d’apostolat, au Sorti d’une 
bonne Relraite Fermée el: tâche de- 


puis lors de parfaire le triple sue- 


cès qu'elle s'est, dès le début, nette- 
ment praposé, le perfectionnement 
professionnel, la défense nationale, 
Yapostolat catholiques ‘7° 

Prêtant main-forte à celles de 
nos organisalions qui se sont don- 
né pour but d'assurer le respect de 
notre race, le maintien de nos tra- 
ditions, la fierté de nos origines 
nous avons combattu et continuons 
à combattre, « dit le président M. 
A, ‘‘Trépanier. Nous sommes de 
ceux qui croient que,‘ descendant 
d'une nation profondément chré- 
tienne et nous rattachant par'ics 
liens du sang à la meilleure pañftie 
de son histoire, nous pouvons sou- 
tenir avec honneur nos prétentions 
à la survivance, et conserver -avfc 
intousie-les droils que nous ont in- 
discutablement acquis le fait de la 
première ocrnpation, el la garan- 
ie des traités, 

“Nous avons lutté pour 1h langue 
et soutenu du mieux que nous a- 
vons- pu, ses titres: au respect sur 
les chemins de fer, dans les hôtels 
et dans fous les-endroits de Fré- 


quentation publique, Prrsonne ne | 


nous fait parler anglais, là où i Faut 
du franeais et convaineus que no- 
tre .clientéle compte .paur .queldtie 
chose, nous ne patronisons ‘que Îles 
établissements où lon nous respec- 
te, de manière.à ne pas laisser tom- 
her dans nn soussel hostile des pias- 
{res ani tourneront à nous faire en- 
suite, la guerre. : 


Partant dé l’apostolat catholique 


le président 'a ajouté: 


“Depuis bientôt deux ans, nous 
n'avons cessé de dénoncer le blas- 
phème, Ù | 


. “Le volume d'insultes que cons- 
üitue Pexécrable habitude de nos 


gens de passér leur. colère, leurs] D 


joies ou leur étonnement dans un 
juron, nous a effravés et, par amour 


pour le Sacré-Coeur, nous sommnies. 


partis en campagne contre cette 
plaie, 1. 

“Nous non sommes 'constifuës 
les protagonistes de la honne-pres- 
se, et les adversaires déclarés de 


Propriétés de valeur 


à Ventre 


ESFS 


En rapport âvec l'administration de 
la succession de Dionis Lacerte, 
: :" décédé. 

L'éxéculeur .testamentäire de Ia 
succession jflus haut mentionnée 
offre en vente à des conditions 
raisonnables les propriétés suivan- 
tes, comprenant ‘surtout terres en 
culture et propriétés de ville. 

Le 1-4 E, de 31-49-27.0, 2, avec 
maison 18x20, écurie, grainerie, 


sm, |ClÔture, puits, et 91 acres en cul- 


ture. - | 

Le 1-1 Sud-ouest de 28-49-26, .0,. 2, 
non défriché. d 
) Le 1-4 Nord-ouest de. 32-49-27, 
2, avec maison de.6 âpparte- 


Îments, grande écurie, clôture de fil 


de fer, et 70 acres en cullure, 
Le 1-4 Sud-ouest-de ‘7-50-26, O, 2, 
avec maison, écurie, clôture et 


puits. 


. Le 1-4 Sud-ouest de 9-50-27, O, 2, 


lfavec maison, bon puits et 32 acres 


Hlélen culture. . : 


Po Ni: 


$ 


4 } . 
{ én Tef 


po, l’enséigne- 
instituteur :ou- 


+ 


Hi ihitation et étable, 
Rivière Ouest, . " | 
ML Lots 32 et 84, bloc 3, lot dela 

Il |Rivière 76, plan S. avec écurie de 
QD ivraison située sur la 13e rue ©... 

Lot 136, plan 6:S, À. avec habi- 
ltation située sur ‘a 4 


‘ Lots 18 ef 19, bloc-2, lot de la 
Rivière 76, plan S, avec -bonne -ha- 
situées rue de. la 


ème rue Est. 

: Lots 14 et 15, bloc ‘21; lot de la 
Rivière 68, plan H. avéc petite mai- 
son située sûr 1à, 13e rue Ouest. : 


JT: Lots 102 et 104, bloc 3, Réserve 


EE 


1,12 3-8; No. 3, 1,09; No.4, 1,05 3-8; 
No, 5, 1,01 7-8; No. 6,,95 7-8; voie, 
1,14.3-8. | " 

Avoine — No..2.C.W., 48 5-8; 
No. 4 C.W., 46 3-4: fourrage No.l, 
44 1-2; No. 2, 43 1-2; rejetée, 41 1-2; 
voie, 48 

Orge — No. 3 C.W., 52 7-8; No, 
O4 47 7-8; rejetée et fourrage, 
45 5-8:; voie, 52 1-8. , 

Lin No, N.W.C, 2,84 1-2; No, 2, 
2,30 1-2 
. Seigle — 


No. 2 C.W., 64 1-4. 


Ë 


pie 
Marché aux animaux de 
" Winnipeg : 


Bons bouvillons de boucherie, 
87,50 à 8 8.00 bouvillons prdinaires 
85,75 à 86,85; bons bouvillons. d’ex- 
portation, 46.00 à $7.50. Porcs 
de. choix, 88,33 et %9,18. Moutons, 


88,00. 


PETITES ANNONCES 


A VENDRE — Boutique de forge 


à pouvoir, installation pour sou- 
der à l’oxi-acétylène, et foules 
d'autres articles, La seule bou- 
tique dans l'arrondissement, cen- 
tre caandien ‘français, En plus 
2 lots de ville, une maison privée 
Le tout $3,000.00, dont $1,000.00 
au comptant et Ja balance par 
paictents. Pous renseignements, 
s'adresser au Patriole, 18-20P 


0 


BONNE OGCA 


Blé — Nord No.i, 1,14.3-8; No. 2, 


ron avee outillage complet, mo- |. 
teur de 3 ch, aisuiseur, marleauT 


8 oo 


JEUNE FILLE. -— Demande posi-fON DEMANDE 
datis : presbytère -inoderne | p 


tion 
* comme ménagère, S'adresser ‘à. 
Me Q. M. Orphelinat de St-Boni- 
face, St-Boniface, Man. .. 
MENAGERE DEMANDÉE — Per: 
‘sonne âgée de préférence, par- 
lant francais, pour ménage de 3 
personnes. : S'adresser à K.-Re- 
.."vét, Forget, Sask. -. 18-23P 
A VENDRE OÙ A LOUER: — Bon 
magasin ‘général, avec hangar, 
. maison privée altenant, garage et 
écurie, Dans un centre canadien 
français, Pour plus amples ‘infor- 
mations, s'adresser au Patriote de 
l'Ouest, ‘ 15-2 


SION —-. Violon . de 
marque, en trés-bon état,-ct dif- 
férents nccessoires de musique. 
S'adresser à casier No. 2 au “Pa- 
triate de l'Ouest, 


ere PER Enter dert ” e 


AGENTS DEMANDES pour vendre 
épicerie, articles de toilette, Jai- 
nages, etc, .ä commission. n 

bon vendeur peut se faire un beau 


salaire. Capital de $300,00 né- 
cessaire, Adressez boite 
Saskatoon. 16- 


oo 


ON DEMANDE—A acheter une sec- | 


tion bien bâtie aux environs de 
Prince-Albert, ou N. E. de Ïa 


province. À. Lacroix, No. 10 
Farwell St, Lewiston, jraine. 
vs  *° 16-26 


ee 


TA VENDRE — Machine à addition- 


soustrait, 
Très bon 
te” 


ner “Gem”, additionne, 
.muiltiphie et divise. . 
marché, S’adresser au “Patrio 
ee ot 17 
oo 
: : : 1 ë ‘4 
ON DEMANDE bonne meénagére, 


femme ou fille, pour faire ouvra- |’ 


ge général dans maison. -S'a- 
dresser à Casier 367, Rosetown, 
Sask. 16-23 P 
ER 
ON DEMANDE immédiatement ins- 
tiluteur ou institutrice catholique 
pour arrondissement scolaire de 


Périgord No. 850. Doit avoir ex- |. 


périence et pouvoir enseigner le 
français. ‘ Mentionner, expérien- 
. ce, salaire demandé et qualifica- 
tions. Bon salaire pour institu- 
teur qui donnera satisfaction. La 
classe est presque exclusivement 
_canadienne française. 
; 


INSTITUTRICE — Demandée pour 
la classe française de Prince-Al- 
“bert; doit être qualifiée pour la 

Saskalchewan avec diplôme de 
deuxième ‘ classé, S’adresser à 


RTE TE 


ARE 


18 | 


Louis Valade, Prince-Albert., 15— 


PERTE 


ne mn { 
nn en | 

D EMA — Pour lé è 
pare Catholique Rome PRE 
) éyronne, classe inférieure ME 
cinsti ui 1ce aÿant un diplôme de à 
S assé pour la province 14 
capable d'enseigner Je franc ME 
La réouverture des classes gun 


lieu, vers la mi-aoi UE 
Heu, vers Ja mi-août, La else l: 
comprend les grades L 1] ae î 


.et compte environ 25 lèves 1 
colg est située au ae Se Le É 
a une église el un prêtre résiqus |} 
‘Prière’ d'adresser les demande 
à. Charles Van Eslande, secrets | 4 
re trésorier, faisant mention du É 


nombre d'années d'expèri s 
) ’ Ê expérience À 
degré du diplôme, et montant 


salaire demandé 15 
ÿ— 
GAS MAGIQUE — Economic de 2 
à 50 p.c. de combustible dans le 
moteurs à gasoline ou pétro 
Décarbonise et évite le nettoy: 
dé l’intérieur des moteurs,” 4 
lampés etc. Seulement 81.44 } 
boîte,’ assez pour cent allons 
Distributeurs. pour le Manitoha: 
x , 4 
pierre oissière Jr, St -Brieux, 


nn | 
PAR UNE seule application de 
tre préparation ‘nous de no 


‘sons  l’extermination 


A: VENDRE—Une véritable sup 
ne, Assortiment ‘de marchand! 
ses générales, ‘en très bonne con! 
dition, pratiquement ‘un comp 
tant, Assortiment d'à peu pre 

= sac. à 
$7,000, La moitié au compimp 
le, reste par paiements pour pre: 
sonnes fournissant des garantie 
Dans centre ‘canadien français an: 
nord de la province, prés de 
voie ferrée GT, P. Pour int 
mations plus complèies, s'adres 

‘ ser au Patriote ‘de: L'Ouest, 16 

ie { 


HOTEL À VENDRE à Prin 4 
ce-Albert— Edifice de 120 
-x.130 pieds, trois étages 
comprenant 30 chambre 2 
Eau à tous les étages, oyc. 
_tème de chauffage à la wi: 
peur. L'hôtel a été rép: 
ré, tapissé et peint derni 4 
rement, . Plancher du rez à 

:  de-chaussée en érable:i 
Pour plus amples infor. | 
tions s'adresser au géronl À 

du “Patriote de l'Ouest”, 1 

. Prince-Albert, Sask. 


à 


{# 
in 
! 
ii 
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Le magasin de Prince-Albert, le plus gros et le mieux connu. 


cent à venir acheter ici. 


Nos MANTEAUX de printemp 
Jugez-en plutôt, 
MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES, 59.50 


Sable clair, tout laine, tissu polo; 


MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50 


typiques. 


Modèles élégants et 


rents modèles au même prix. 

MANTEAUX DE VELOURS BLEU, D ee 
. Manteaux long, bleu oriental, manches larges, c'est à peu près ce qu'il a de 

plus élégant comme manteau de printemps © CARE PE 
rm 


MANTEAUX EN. TRICOTI 

Ces manteaux sont tout à fait à la mode. Ils remplacent le costume. Différents 
modèles.il faut absolument que vous veniez les voir. | Te | 
REALISER ANNEES ADEME ESA ERAREE LS LS LEREIE NEA LUS RSA LUEUR EETEM TARA 


DENNNNNIANNNNT: 


4 


nur 


Notre assortiment est 


bien finis, velours léger tout 


$32.50. 


FENTE AAES 
, : 


LA 


ya 


E BLEU 


run [UT TL LL LULU 


toujours, splendide et complet, et nos prix vous for- 


s et d'été pour dames se vendent à des prix 
on Lt à | 


û 


mgdèles avec ceinture, très courts. 


laine. Nous avons diffé- 


tX. ni 
À D 
oo 


MARINE... 


SN AINENATNTR 


1 


SIN 


Le. PRINCE-ALBERT 


"PANTALONS KAKI POUR HOMMES 
777 Faïte:par la Great West Garment Co. poches'en coton solide. 
ceinture, poche pour .montré ‘et rebords. 
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Pour _ informations : 


RS | 1 ï in a soncernant 
. ; _,.. A[(Nes: prix et ‘conditions, s'adresser: à 
Prncs-Alhert, Sels. -,.; Hütes s. Casgrain, Exécutetr Testn- 
tr  Affimentaire: au. gérant. de l’Imnerial 
 é M Bañk’_ of . Canada,’ Prince-Albert, 
Saskatchewan ss "on" ä MM. Lussier 
[rt March. avoenfs, etc, Prinée-Al- 
pert, Sask,, Solliciteurs de l’Exécu- 
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La vie féconde 


lets. 
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Votre amour a vaineu le souf- 
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S. P. le Pape Pie Xi est “le (eCru. 


ER 
emenenanens, amenant er men SE Ÿ 
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le père, la mère, log huit unfants, Si colle parie trop, c’est une bas 
ëmus, HEUTEUX, pleuraut de joie. fvardu, 
Puis quand, Le lendemain, le jeune 
prétre arriva chez ses parents, tout 
uminé, de x chuté nouvelle. de 
son sacerdoce, le père Eneus Appee 


Si elle parle peu, c'est une insi- 
gnitiante, : 

Avec lous ces “si n'ont-elles pas 
malière suffisante pour que leurs 


| 


ln sun fits et, en grand sve ret, Le oreilles aient des br ent 
mena dans A chambre qui n'avait [0 Reg CE ESS russe s se 
pus èté oceupée depuis Les vaean- [UE l'UNGET 4 
ves dernières. . 1h: 

LA, un spectacle touchant l'attene D 9 ous Les plaisirs doivent -&ré 


dait, Rangès sur une grande t ue, 
de jolis petits sacs de toile line s'a 
lignaiont SOÏgNCUSCHENT, IL en ont- 
vit ue et vit qu'il contenait du blé, 


Ge bé, mon fils, dit le pére 


payés par des peines, 


mn: 
Deep dinars Aer annee da eu on hdd tan 2e, D SE TOR 


we de toute lon éme entière, La vie 
a monter iusqu'un calvaire, mais 
le s'ilumine toujours des délices 
Ban lhubor, Je l'ai donné la vie lion, 

Éanme ne grice insigne: à toi del. Vous cles  feiume, c'est-à-dire, 
; grue e el faiblesse, beauté el amour, 


le commenrequer alt fruil dela re- 
cassure vi dé so amour, Lal®ogez donc altirante de toutes ces 


ue cela, si bous voulez, une sédire- 


uleur net qu'une étape, où Dieu choses, nuls, pour lui, seulement, 
ns atfemt, comine un père {rop Qu'il vous aime, belle el bonne! 
; Belle, c'esl-t- -dire, simple, modeste, 


Bunenes épuré de son ehfaht. En 
Boul don cocnr el lont ton coenrl” 
L CA Ed 

Co un cine contre 'espéran- 
Lee que de desauréoler la vie: c'est 
Ru crime conte le devoir. que d'en 
usser des Htunimes divines de l« 
wiimee en Dien; cest nn erine 
Évure Dieu, su souveraine dilec- 
on des dmes, urdente piélé de ses 


souriante; bonne, c'est-à- 
Hire, laboriense, silenciense= prian, 
le, renoncée, Ainsi, l'homne de pra- 
lession ou l'hotigne de peine qu'est 
vatre anurirenlrera.pas chez-vous; 
ve- ser“ plutôt le chef ‘de famille, 
le roi, le père, le protecteur, le con- 
fide ni, de CORPAGNON, le serviteur. 
fat maison qe. paix sert une janison 
s , UV , | d'amour. ieu bénik l'amour 
uns ne ne ee ee qui prie, l'amour. qui travaille, l'a- 

° ° ‘ mour qui soufire. dans la dauceur 


Non, porlous plus loin, nos re- 
vs, ef réfuyions-nous plutôt dans | PA ladiéc des. deroise 


vert qui suscile les Jéeondités | _ 
Allez donc” fièrement dans la bie. 


Éd l'amour el du trail: l'es péran- 
re Rien de grand qui mail com-\|icune épousée: allez douce et SOI 
me signe glorieux le rayonnement mise; allez Jorle el confiante; allez! 
Ête l'idéal} sans eclle lumière qu sacrifiée, mais joyeuse, Allez sans 
butbne uutunt qu'elle illumine et ré- désespérane e. Le. déconragement 
Benfure, où serait l'élan pers lebrest ni dun esprit qui croit, ni 
lien. où seruient les générosités, les ] d'un coeur qui aime, ‘Allez aux 
Bucrifiere, les immolalions? côtés du frére que Dieu VOUS r'éser- 
à RES pait, chanter le vrai “cantique de 
Elus serez done iôyense, confian- pie, le cantique de l'espérance, de 
la Fidélité, du labeur, de l'immola- 


Déel noble mertl résiqnée, ô jeune et »? 
suriante éponsée. Et les soucis lion des vraies joies d'ici-bus. 
Sarsum eorda, . 


On jour s'épanouiront. devant.les es- 
hue es du lendemain. Puis, un Lu 


Élu sublime pans sollicite .&vec. tou: Recrutement des missionnai- 
Er les phissanees de polre amonr. 


pruproite, 


Éhutes les énergies de voire fidéli-|. res. 
D loutes les raisons de vos:ser-| H 
Énénrs: louder un foyer, muülliplier Le intention générale proposée 


aux membres de PApostolat de Ia 
Prière, pour le mois de, juillet: a- 
près” “avoir lé enrichie de Faphpro- 


DS dmes! La sainte vocalion, l'au- 
| file mystere! Pelile mére, le vous 
dù plus belle qu'eux pièed$ des au- 


nn LT 
4188 a rm ns me = 


qui sont l’apanage de 


borrient pas à exciter les for 
sent les germes de la ma 

: Les Pilules Moro son 
taurateur de l'estomac’ et de 1] 


Le témoignage q 


malades. 
"7 #Les Pilules Moro on 
‘mon. cas. J'étais complè 


souffrais continuellement de. 
“Je souffrais aussi de douleu: 
j'avais pris, beaucoup 4 
. Yatent prescrit -leur-trai 


|. commandées. : 
je me rouvas älors et furent des plus surpris de,’ 
semaines. En effet les Pilules Moro avaient gran 


 toyable 
Guelques 


in, 


sin et aux Etats-Unis,-stié récéption 
| COMPAGNEE ME: ADICALE RUE 
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ÿ MORO, LE MORO, 2, fe < 


Vous serez une consolalion. Mieux; 


POUR LES HO 


pil il Moro s'adressent à toutes les affections 
Les Pilules l’homme et leur triomphe est surtout 
dans les maladies rebelles à tout traitement; elles ne. 8e 


‘que nous reproduisons plus bas, 
grande valeur des Pilules Moro 


ft eu.un résultat merveilleux dans 
tement découragé, je ne pouvais pas 
‘dormir, j'étais devenu. faible, je n'avais pas d'appétit, et 


rs dans les jambes. : 
e remèdes, 
tement et ne me > sentant pas. ne 
| oyé. les. Pilues Moro qu’on m'avai ortementre- 
nan dés Mes voisins Re ai dans quel'état pi- 


ut Sest promptement rétablie?. M. Adjutor Dallairé, 245,.rue Hermine, 
Les Pilules. Môra sont en.veñte. partout. : Nous .lés envoÿôns aussi par 


‘du.prix, 50° sous-Jx y ., Maté |: 


À qualre ans Thérèse était orphe- 


line, Elle s’attacha à son père, 
comme à Dicu, Elle Glait la der- 
nière et Ja plus aimée, Suspendue 


à la main paternelle, elle commen- 
ce de monter, Oni done a dit que 
nos enfants ressemblent # nos pen. 
sées les plus profondes? Le père de 
Thérèse se reconnait en elle, elle se 
reconnait dans son bère. Ils ne se 
séparent plus. Il Papnelle “sa pe- 
tite reine” et elle l'appelle son 
“ro? Elle est lPimage de sa subs- 
tance et le ravon de sa lumièr [Us 
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Le ‘premier prêtre hindou 
noïnmé au poste de vicaire 
général. 


New- York — On recoit du bu- 
reau national de la Société de Ia 
Prop: igation de la loi, Ha nouvelle 
de la nomination de Mgr Gnapa- 
pragastm, un hindou, au poste de 
vicaire général du dioeëse de ‘Fri. 


chinopoiv. 
C'est S.û. Mer Faisandier, S. 4, 
"diocèse, qui a fait 


évêque de ce 
cetle nomination: c'est la premiére 
fois dans Phistoire de Péglise des 
Indes qu'un prôtre indigène est é- 
levé à une telle dignité, 

De plus, Mgr Faisandier a sou- 
mis à la juridiction du clergé indi- 
gène Ja population de la Câte Co- 
romandel, qui contient 70,000 ea. 
tholiques. Fr ° 

On : voit fans. celte attitude de 
Mer Faisandier, la mise en applica- 
[tion dun. voeu exprimé par S. 8, 
Benoit XV. dans sa lettre “Maxi- 
mum Ilud”, c’est- à-dire la création 
de missions sous Ia direction du 
élergé indigène, ” 


mm 6 


ces, elles arrachent et détrui 


ladie. 
t un réparateur du sang, un res= . 


a nutrition et.leur emploi peut 


être indéfiniment Free sans ancus danger ei eve ‘ke 
‘ nd succès, par les. hommes faibles o . 
plus Le ÿ ue nous a donné M. Adjutor Dallaire et 


prouve, une fois de plus, la 
pour les” hommes épuisés et 


douleurs dans le. dos, Îles: reins. 
“Pourtant 
plusieurs médecins. m'e-. 


bien au. bout ‘de 


Poe au 


Fa ge 


» 


car, après quinze années. de maria 
ge, le neuvième enfant élail né: le 
tolal était joli: cinq garcons el qua- 
tre filles. Dieu, qui aime les non- 
breuses Familles et les bénit, avait 
donné à la courageuse mérë les for- 


ces el la vaillanees; at père, sus 
récoltes plus abondantes el d'un 


rendement chaque année ncilleur, 


Hs navaieut pas souvent sur la 
iable des niels luxueux et rie hos, 
mais Je pain, avec le nécessaire, 
Wavait jamais manqué, eff à imesu- 
re qu'ils “grandissaicnt, les'enfants 
uomprentient, en voyant le père 
travailler tout le jour, que Le pain 
est une chose sacrée, ét que Ies 
hommes chargés de le produire 
sont, plus que mi autres, des vcotla- 
borateurs du bon Dieu dans l'ocu- 
vre de vie, 

Observateur intelligent, Lucas a- 
vait souvent étudié le lravail mVs- 
térieux de fx germinalion d'un grain 
de blé, el il admirai le doigt de 
Dieu qu'il voy: it duns Péclosion 
de tout ce qui vit, 

Le soir, il disait fui-mème ja prié 
‘l, près de ses enfanis dont les tè- 
‘es blondes ou brunes sétageaient 
levant fui, ct il s’arrétait avec une 
piété plus attendrie, plus reconnais. 
sante, sur a formule du Püuter: 
‘Donnez-nous noire pain de cha- 
que jour”, Cette prière parlait à 
son ‘coeur; elle lui semblait, plus 
qu'à d'antres, dune nécessité tou- 
jours actuelle, puisque sa vie était 
consacrée à cette tâche sublime: 
somer le blé, dispenser le pain, 
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Ses enfant ont grandi, L’ainé 
a 17 ans mainlentint, Jusqu'ici, il 

wa pas quitté Le père Lucas, qu'il 
a aidé depuis qu'il peut conduire 
un cheval eL'tenir une charrue, ‘ 

Un soir d'hiver, les touf petits 
étaient éoùuchés depuis longtemps. 
Le cadet, son compagnon de {ra 
vail, fatigué, fui aussi, avait gagne 
sa -chambrette, L’ainé seul” demeu- 
eait dans la pièce cômmune, dési- 
reux, semblail-il, de prolonger la 
veillée. 

Son père élait assis devant Pâtre; 
sa mère, tout près de lui, tour nail 
son rouet, 

— Père, dit Henri avec lenteur, 
je vous ai toujours servi jusqu'ici 
sans rien vous demander. Tout 
pelit, j'avais formé le dessein de 
continuer la tâche après vous, Mais 
depuis, Pai beaucoup réfléchi, ct 
pai rêvé d'une autre mission, Je 
me sens-appelé.. de vais partir, Je 
veux. être prêtre. 

Sa mére avait levé les yeux el 
fixait son enfant avec amour, : 

Il poursuivit: 

Si je n'avais pas dé frères, 

cette séparation m'aurait été plus 
douloureuse, car j'aurais souffert 

de vous abandonner, Mais les an-: 
tres restent pour me remplacer, el 

aver votre consentement, je puis 
païtir sans d'autre regret que celui 
de vous quitter, 

— Mon fils, répondit Te 
volonté de Dieu soil faite. T1 t'ap- 
polle, chute sa voix. C'est un, 
grand honnéur- qui rejaillira sur 
nous, et ton sacerdoce sera pour. no- 
‘re famille une joie et une: protec- 
tion, 

Et sa mére dit à! son touir + 
.—, Mon cher Henri, quand je te 
tenais sur.mes bras jadis, je n°: 
vais pas d'autre désir. Maintenant 
que l'heure de 1a séparation x san- 
né, ie te donne an bon Dieu de tont 
non coeur, toute fière d’ être, la mè- 
“e d'un futur prêtre; il n’y a pas de 
olus grande fonction sur la terre, 
Te suis: henreuse’et.je te bénis. 

Is ploeuraient de bonheur, “carils 
“omnrenaient tons trois qua l'appel 


as, la 


4 Die est unc' grâce poursune e fa- | 


mille, 


le Christ, 
Toute Ja famille étail Th, sons les 
voûles immenses de Ia cathédrale, 


Si ses vétements 
modestes dira 


de goût, 


Où 


Dé 
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E CANADA, cherche, au 
milieu de nombreuses dif- 
ficultés, à reprendre son 
allure d'après-guerre, — la 

dette, la dépréciation, et les 
dépressions commerciales sont 
au nombre de ces difficultés. 


Partout et de toutes parts, on 
lui propose des remèdes de 
charlatans et des théories aca- 
démiques. Les uns prétendent 
que le meilleur moyen de sortir 
de la dette est de s’y plonger en- 
core un peu plus avant. D'autres 
voient la ruine; ils décrient leur 
propre pays et se livrent à une 
propagande généralement mal- 
faisante. D’autres encore cherch- 
ent un nouvel ordre social ou 
attendent un signe miraculeux 
indiquant de meilleurs jours à 
venir. Tous paraissent oublier ce 
fait que pas plus qu'il n’y avait 
de grand chemin conduisant à la 
victoire pendant la guerre, il n’y 
a pas non plus de grand chemin 
qui puisse . nous conduire à la 
vigueur, à la confiance et à J'allé- 
gresse des anciens jours. 


Il y en a qui quittent le pays 
dans l'espoir d'échapper aux 
taxes et partout ailleurs ils ren- 

contrent les mêmes taxes. En 

_ cherchant des remèdes faciles, 

trop d’entre nous oublient que le 

seul remède et le meilleur remède 

est le travail—le travail hon- 

nête, intelligent, loyal, accom- 
pagné de l'épargne d'autrefois. 


Il faudra pour cela du temps, 
il faudra de la patience et de la 
détermination mais il n’y a pas 
un Canadien qui ne sente dans 
son coeur que le Canada en 6or- 
tira. 


L'Experience le Prouve 


Jetons un regard en arrière sur 
le chemin que nous avons par- 
couru. Les colons français, re- 
tranchés de la. civilisation par 

. 8,000 milles d’acéan, se trouvaient 
perdus dans ‘un continent im- 
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W,.R. MOTHERWELL, Ministère, 


qu'elle 


‘Le Canada 
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Laure bénies. mains des ÉPOUSes. me, el exereice des grâces de ! Dieu ‘qu'elle lui soil consacrée." [tait grand, de cette grandeur mo-] Pe.travail continue, Le deuxiè | Si elle cherche un peu de dise à . 
ais nes cl aimantest sonl peut. [femme c'est ménager en qoils, de. "Si j'ai désiré beaucoup d’en-frale qui respleudit dans ies veux " fils n& gr: suali. sceonde, SON DÊTE lhietion en dehors de sa famille, on gnes françaises et scan- 
, DHIIDULSES A . ‘ 5 0 . , , ‘ : 0 : "je. ‘ _e ‘ 
fes voir nn a none lbanñcer méme. ses désirs. lencou. fants, c'est pour les élever pour leldes vrais terriens, lorsqu'it partait {CL remplaua fabsent union si tien qu'elle néslise ses enfants. dinaves A 
re élendes qui Dous Onf, rayer en ont, sans e pee ciel. aux chunps le malin, accompagné “douce dé lai famille s'est resserrée Si elle est iolie Liras Ces € . “LA 
Fine éporsée voile UE hanson de prendre oti subir la nécessités e un Notre mère, r: rontent Les Soeurs de ses deux aînés, bien venus, bien encore, eur chacun songe à celui ven mn is nr M Ga trop nn 
Ê ous € Ci At ie eSi Ge ‘ ‘ es , d a ! : , î nai ? or e nu î ais È Si “0p, nu | 
ie el'ourre me en «a êlé “profon- s'intéresser aux ouvrages de ses fait tous es S'oers | rique assis [râblés, robustes el. vigoureux. ue denain, Phonorera conne pr Si elle est intelligente, on diva: Arrangements complets 
ur ; Das | ‘ s avec notre pè-t Jj ! su L': . - . 
mains on de son e p avait toujours eu Pamour pro o “ ae le pe : : ‘ 
dément rentrée, fremaén, juoutaient encore ai le on esprai n est, Imicur Ire à Ta messe de 5h, 30,'et ils fai- [fond de sa puiou Il Pavait oignét, Henri vient aux grandes vacnne sl AE se qu'elle ne soil pis pour amener votre famil- 
Lis sirenes de désenechan QU ent. vous insinuer dans la eonji- suient tous les deux la sainte come! améliorée, agrandie, ‘ct quand Le fees, et sa seule présence esl pour jolie. , ns le d'Eur 
su lolemeut, ennui, le dégoil, dence, qui souffre d {re [Union quatre où cinq fois par $C {moment ‘inévitable viendrait, { {tous une joie el une bénédiction, QE on vante sa beauté, où dira: ce d'EUTOpC, 
Busrece. le mur! l'affrense dé: déja ouverte, afin To ser te maine, Tous les deux observaient | jourrait Ja “transmettre à ses fils. Le ravonnement de paix qui | Ces malheureux quelle s'habille ‘ 
sl ic un dl polre ne mn a Eee ne votre pensee à Le uuis éoyal, les jeûnes et les abstinences male Linoilleure encore qu'il ne l'avait re- resplendissait dans ses veux était {St mul, , . . . 
janhrenscment secours. Puis note Re de plus sensible, greg la Faible santé de ma mère. [oue, pour continuer après lui Péter- EPMINUIC ail Sa mére révail dé | Sielle s'habille avec goût un di- Jack Fowlie 
jhe Jui, a Jof en pre cet qui fail personne de plus dévoué. Vons | V5 Darents nous élevaient dans fol ct saint labeur & de l'heure bénie où elle pourrait{ra: Elle est dépensière etoile ruine # 
ie mutyss. tes héros el les mères, k un grand détarhdnent des choses : ° _ . dire! “Mon prétre", sou mari, 
iy dissiper je choeur des noirs con. | d0fher, vous redonner, vous le de là terre Notre Mère HORS Pie Tout jeune, il avait pris pour é- l | . boues er lie Imperial Bank C] ber 
Li |pourrez loujours, si bonus savez aile TA $ ouse une bonne ménagère, arden- | La même année, il reeut le sous- [Sion touc son visage, on dira que peria ank Chambers 
Miller. Lit jointe bons &-l- elle pus - JOnrs, °° ‘ sait souvent élever notre coour à pou: SL fi ln dom ve i î in l 1 DES die n'a pus | 
si relense : ‘Ua fille, aie eoura-fner. a Di l l » % [le au travail, fière de son role de Lditronal, le diaconat, el enfin Pheu- foudheurensement elle n'a pus bone 
inst relepse ; f 4 & & DES ien dans a jour nee, mère. Le mên: age ne chômait pas, re sonna des noces élernclles avecine Hihte, 


Prince-Albert, Sask, 


sont simples et} 
DLELLATSTET OR) 


VIT Y 
Mi den À 4 


ot 


est t Sur” 


4 


venir ! 


mense, un désert, ou il n 'exhstait 
pas même une piste jalonnée. Ils 
avaient a combattre les sauvages, 
les froids, le scorbut, l'isgiement 
et la faim. 


En une seule générafion, les 
Loyalistes de l'Empire-Uni ont 
conquis une forêt vierge, culti- 
vant leur premier bléj au milieu 
des souches et des}, débris du 
nouveau défrichemertt 


Les colons Selkirk /sont venus au 
Manitoba lorsque la’ prairie n'était 
encore qu'un pacage à/bisons ; ils ont 
cultivé du blé là où) personne n’en 
avait encore cultivé :ct où ceux qui 
prétendaient connaître le pays à cette 
époque disaient que/le blé n’y pous- 
serait jamais, Aujourd'hui, les 
prairies canadiennes donnent le plus 
beau blé du monde. Ù 


Le Canada prend rang aujourd’hui 
parmi les nations: les plus riches du 
monde, : proportfonnellement à 64 
population; l'épargne moyenne par 
famille est de 9800. Le commerce 
étranger du Canada par tête de la 
population atteint aujourd’ hui le 
chiffre le plus élevé parmi toutes les 
nations commerciales, il est de 5192 
par tête en 1922-23 alors qu’il n’était 
que de $135 en 1913-14, l’année la plus 
florisante avant la guerre. 


Occasions Nouvelles 


Malgré le fléchissement qui s’est 
sroduit dans les prix sur les marchés 
du monde depuis la période d’avant- 
guette, nos cultivateurs canadiens 
ont récolté, l'automne dernier, la plus 
grosse récolte de grain que le Can- 
ada ait jamais eue, et notre pays est 
devenu ie plus grand pays export- 
ateur de blé du monde; la quantité a 
fait compensation dans une large 
mesure pour l’abaissement des prix. 


L'année dernière, la Grande- 
Bretagne, après une agitation qui a 
duré plus de trente ans, a supprimé 
l'embargo sur les boeufs venant du 
Canada et un commerce, avantageux 
et presque sans limites s'ouvre 
aujourd'hui aux éleveurs et aux nour- 
risseurs canadiens. 


“Le vingtiéme siècle sera le siècle 
“du Canada”—il suffit pour cela que 
les Canadienns aient foi en leur pays. 


Nous prosposerons dans un pro- 
chain article des moyens pratiques de 
faire de l'argent sur nos fermes 
canadiennes, 


Dr. J.H, GRISDALE, Ministère Dog, 


é. SERVIS GPHULAL DU “PATRICTE DE) ROURSE" 
Fo | = 


‘ L’après-midi à cinq heures, un 
le SAINT-EDOUARD, Alta somplueux banquet avail été prépa- 
: : rss clré par un comité de Dames sous 
avait Dinancie RATE je Se une la Haute direction de Mine N, Ran- 
i ans H SSC DS EUR ar 6 + ne alle 
soirée familiale d’un cachet toul res secondée Par SOL Dar des {et 
particulier, Nos dévouées institu- lé G'aimiables demoiselles el de 
trices Mme J. Tessier, Mes Ye del élillants jeunes Messieurs. Un 
Moissac et LL. Parence s'étaient hiééque gigantesque recouvert cet 
chargées de la partie dramatique CElantouré de verslure, avait été cons- 
musicale, Chacune avait soigneu-!{.5t sous l'habile direction de M. 
sement préparé,un joli programme hihon, président du comité des 
ue leurs enfants nous rendirent! jécorations, secondé par une.ar- 
e main de: maître, “Ombrelle fé de bonues volontés que rien 
Parapluie” ‘et “Les petits mar-{55 jajenti, Le temps maussade 
chands de la rue” furent spéciale Lopuis quelques jours, faisait crain- 
ment applaudis, À ces généreusus | que pour Ia réussite de cette par- 
histitutrices et à leurs charmants! {à Qu programme, probablement 
élèves, félicitations sincères  6Llf4 plus intéressante pour le plus 
grand merci: .., grand’ nombre, A fa satisfaction gé- 
— À loceasion de nolre soirée, [nérale le temps se tint tant bien 
nous avons eu de plaisir de rece-}que mal, Alors commenca le ban- 
voir de nombreux Visiteurs. M. el{quet, A Ia table d'honneur, Su 
Mme P. Benoit de St-Paul ont pous-{ Grandeur Mgr l'Evêque, Doctour 
sé ja gracieuseté jusqu'à nous ap-|fanglois, président général du pro- 
portér un joli cadeau qui fut chatte lépannne des fêtes: les membres du 
“dement apprécié des fumeurs, C'estfelergé: les notorictés locales, telles 
toujours ‘un plaisir et un bonneur que: Consveil Municipal et Secrétai- 
pour ñous de recevoir uos fréres fre; Conseil de Fabrique, président 
:.des  voisinages. En plus de l’eñ-{\l H. Despins: quelques hôtes dis- 
À couragement qu'ils nous donnent, ingués étrangers: Colonel O’Learv; 
ils contribuent à maintenir ces re Al, MeGuire, de Prince-Albort: Met 
lations corditdes et fraternelles qui fAfme Sehmidt et sa dames; M, et 
doivent toujours exister entre les {Mine E. Grézaud, de Duck Lake, et 
membres d’une méme famille. Notre quulques autres: personnalités di- 
‘distingué député à la législature, AL lÇerses, ‘Les-tuhles du banquet plo- 
Laudas Jély, qui ne manque jamais |vaient sous;le poids des mets suc- 
l'occasion d'encourager une honte feulents qui les surchargeaient,"don- 
oeuvre, s'était fait un devoir défnés gratuitement par un peu tout le 
venir applaudir ceux qui demain monde. Le repas terminé et les 
seront appelés à nous remplacer. appétits satisfaits, les cigares distri- 
{— Le 18 avait lieu dans l'église /bués aux fumeurs, les 1oasfs com- 
paroissiale le mariage de M, Eugv-|mencèrent, Les éloquences'se don- 
ne -Bastarache et de Lorilda Du-/nèrent libre cours, dans les deux 
rand. Tous deux sont les enfants [langues pour la plupart, et à Ja sa- 
de ces premiers colons qui, il v{tisfaction générale. Te bañquet fut 
a‘ seize- ans, veñaient dresser leurs !suivi.d’une représentation. drama- 
. tentes au milieu du bois ét des m:-laue en anglais, d'une sérènadezs ft 


d’un”bqquet spirituel, 


"qu'un 


- te. 


.monies qui feront époque dans 


termina la partie 


ringouins et qui aujourd'hüi jouit. 
sent en paix, au milieu de leurs er- 
fants, des fruits de leur labeur «t 
de jeurs sacrifices, J 

-— Mardi ie 26, mariage de M. Eu- 
gène Dubrule, fils de M. Albert Du- 
brule et Bella Marcoux, fille d’Ac- 
jutor Marcoux, Le soir du 23 ic: 
amis de l'heureux Engène se réc- 
aissaient pour lui témoigner d’an- 
inanière tangible, la place que 507 
bon coeur et ses belles qualités »- 
vaient conquis dans leur affectior 
À cette occasion, plusieurs ancirr- 
jeunes hommes confessèrent, dit: 
on, qu'ils voudraient bien se voi” 
à d'âge où Ie coeur emporte la tr- 
te, car aujourd'hui plus et mieu: 
que tout autre ils peuvent.s’écrier ” 
- Vae soli. - ‘ 


— Un grand nombre de paroi--! 


siens de Si-Edouard sent allés d:- 
manche le À assister à la réléhrs. 
tion de la St-Fean-Baptiste à Le- 
fond. 
* L'année dernière, nous fêtions 
à St-Vincent, cette année ee fut Fr 


‘tour de Éafond, l'année prochaine: 


espérons que ce sera à St-Edouard 
= SR 


LAC DES PRAIRIES 
(Meadow Lake, Sask. 


Depuis quelques années di chi 
pelle de la mission du bue des Pra, 
vies avant des dimettsious trop re - 
treintes et Bt populalion auginiel - 
tint toujours, pe pouvail conteti: 
nombre ‘ussez petit chaqgu: 
dimanche, Alors nous avons de: 
cidé de l'allouger d'un bon tier. 
Le jour de Hi Stean-Baptiste, k, 
dumes de Ha plate vont vendu de. 
gâteaux, des tartes, des biscuits, d 
la erème à la glace, des rafraichis 
sements, ete. De plus on à fait re: 
fier huit ‘objets artistement déeor 
pés et de bon goût. Le tout s'e 
passé avec calme et charité Fralei 
uelle et ainsi on à pu collecter be 
jolie petite sonne de S62,59 pou 
couvrir Jus frais de cette allonac 

En sus de cela, d'ancuüins ont fai 
des dons persounels pour la valeu 
de 525.01 malgré la rareté de lai 
gent, Mais cel ouvrage s'est far 
rapidement ef en trois jours "tou: 
a été-fini, On y a done mis de li 
boune volonié: . 

. Les Canadiens français, qui son 
en nombre assez respectable ie 
ent profité de cette occasion des : 
rappeler leur belle province de Qué- 
bec. en célébrant la StJean-Baptis: 


_ On a fait de notre mieux et es- 


encore davantage, 


2 Y ; ——— 
. MARCELIN, Sask. 

Les matières pour ‘une corres- 
pondance. de Marcelin soul telle- 
ment abondantes cette fois-ci que 
je ne sais vraiment par où com- 
mencer, Réflexion faite je crois 
que la priorité revient de droit 
aux magnifiques cérémonies reli- 


“Îde "1x écrrédié bouffe :7 “Lagamelle 


et Dubidon”. 

Les reliefs du banquet étaient si 
considérables que la direction su- 
preme décida d'en fäire profiter les 
enlants de l’école, Quef spectacle 
de voir ses jeunes machoires cro- 
quer à belles dénts tranches de jami- 
bon et de poulets, viandes froide: 


biscuits, cr'énus, fruits d'une varic- 
6 intinie, Ces appétits de Gargan- 
tua satisfaits il Y en avait. encore, 
ce qui fut donné à quelques fanritie 
un peu dus le‘besüin, de Marcelin 
et des environs, + ‘ 

Marcelin a voulu faire les cho- 
ses princièrenent. 
un réussi à la satisfaction générale, 
Ne méhageons pas. nos remercie- 
nients à fous ceux qui ont coopé- 
ré, soit d'une facon sâillante, sait 
d'une rnanière plus ou moins: ef- 
fneèe au suceès de ces mémorables 
fêtes dont nous avons été les té- 
MOTS, UP ! 

— Le 29, fin de l'année scolaire, 
avait Heu dtois Pancienne église 
devenue-sulle à réunions, ta -disiri. 
butiun descprix, Nos bénnes Soeurs 
avaient eu soin avec leur patience 
ebieur dévouement aecoutinés d'a 
gréuenter x distribution un peu 
monotone peut-être pour beaueoup, 
de monvlugues, chuis, opérelles, 
marches, Che. Je fout rendu à fa 
perteetion, | 

Les médailles d'honncur don- 
nées par M. abbé l'aquette et M, 
bandrv furent déveruées, à Mie 
Bertrand élu M Willick, 

- Hevelons un peu en arrière, 
Le ÿo juin, anniversaire de la pais- 
stuice de Mie A, lendelet, Fhabite 
orgeniste de Marcelin, les metubres 
du chocur de chant, hi causérent 
ue agréable surprise En recon- 
niossaice de Son déevuuéinent, ot 
lui présenta au tout petit bout d'a 
dresse el un petit souvenir. Aprés 
quoi la nadiresse de céuns, avec 30û 
lei el su bonne grace arcontumée, 
ACrVIE un délicicux petit révéertton. 
La soirée se punsa tout à fait à La 
hoane ianiqueiie, Quelques chat 
FOIS, € IMUFUCAUS de Etat pic 
Mes Fendelet et Tailloi et Emile 
:Betlon  égaverent te compagnie 
Merei, au nom de tous à Mine A, 


Boyer, pour cetlesagréalble soirée, 
-- Marcelin va toujours de J’a. 


vant, Nous voilà maintenant aver 
un horloger, oculiste et bijoutier, 


M. Hamm. 


son talent de violonceliste 


ce, 


— ME Philippe Anctil vient de 


taire installer dans son salon de 
jerème à la glace, une fontaine de 
liqueurs douces, C'est une fontai- 
ne à: jet continu. pourvu que le 


j portefcuille des clients soit assez 
‘bien lesté pour entretenir Ia cou- 


rant, 
et 
M, 


est conseillée 
chez 


visile 
accueillie 


. Une 
cordialement 


gieuses de’ la bénédiction de notre! Landry, marchand quincailier, A- 


nouvelle et coquette église. 


annales de la paroisse de St-Albert 
de Marcelin: ‘ 

Ce fut d’abord le départ du pres- 
bytère de Sa Grandeur Mgr l'Evè- 
que précédée de la croix, du thuri- 
faire, portes-insignes, maitres des 
cérémonies,- diacre et sons-diarres 


--d'hoñneur.et d'office et des antress 
. La” bénédic-f{ 
‘tion ‘extérieure terminée, entrée et 


membres du clergé, 
bénédiction intérieure au chant 
des litanies des saints. 

La partie des cérémonies ani at- 
tira le ptus l'attention générale, fut 
lorsque le chant des litanies et des 
oraisons qui suivent fut terminé, 
Mgr précédé de tous les dignitaires 
se divigea dn côté de l’Autel de la 
Ste-Vierge et commenca les prié- 
res qui précédent une messe pon- 


“tificale, Pour beaucoup la signifi- 


cation symbolique des diverses ré- 
rémonies’--était inconnue.  aussf 


‘ PaftenHüñ' “générale était-elle en é- 


vel Les nriéres aui précédent i 
l'office divin terminées, le chanti 
dû Kvrié-commenca.: . di 
“Disons que Ia Rème messe de Ro- 
sewig fut, d'anrés Ja critique en 
vague, rendur d'une facon presque 
impéccable, La ‘bénédiction napale 
religieuse de nos 


; 


jètés, 


-Grézaud, “Ha été décidé 


lconfirmation à Marcelin, 


Céré. prés les améliorations qu’il à faites 
es là 


son magasin, il est prêt à satis- 
faire presque. toutes les demandes 
qui dépendent de son commerce. 
…— Tous ceux des alentours et du 
dehors qui voudraient se procurer 
des photographies souvenirs de. no: 
fètes ‘n'ont qu’à s'adresser: 4° M, 
Beauparlant à Marcelin, z 
.—.Sous.toute réserve, damé ru- 
meur, bien souvent sujette à fcau- 
tion par exemple, voudrait qu'un 
de nos célibataires des plus eh£vue, 
songeñlt sérieusement à fonder uu 
fovér. Qui, mais dira-t-on, pour 
fonder un fover, il faut être deux, 
Qu'on se tranquillise ce serait’ tout 
trouvé, : 


— À une assemblée de FA.CF.C ÎLE 


tenue le 23 juin et à laquelle.assis- 
taient le Président, M. H. Despins, 
M. A. Bertrand, secrétaire, MM, P. 
Labrosse,. A. Chevrier, -Chariebois, 
Greriér, Marlin, Germain et Paul 
ue la 
Journéa des Ecoles” -coïnciderait 
avec Ja visite de Sa Grandeur Mar 
Prud’homme, lors.de sa tournée de 
n 02 4 C'est-à- 
dire qu'elle -seraît fixée an 15juil. 
let avec prière ä M. le Curé de‘Pan- 
noncér-au prône afin d’en donner 
connaissance au dehors, qu’une 
sémme de 559,00 soit transmise à 
? Ë 


ce 


de toutes les sortes, gâteaux, tartes, 


Je crois: qu'il 


Quoique ne partageant 
pas n6s crovances, musicien Hors 
ligne, il ne dédaigne pas de meître 
( accom- 
-pérons qu'à l’avenif-nous ferons pli au service de toutes: nos fêtes. 
lEncourugeons-le dans, son comniert 


°h -, * " s; 
PUNTO 

LE PATRIOTEÉ DE L’ 
termine sa dimanche après-midi, a- 
près avôir duré huit jours, . 

' Piqué-ique — Le_ pique-nique 
qui devait avoir Hicu 1e 24 juin pas- 
sé au profit de la “Journée des E- 
voles”’ g-été remis au {15 juillet à 
cause du mauvais temps, La ré- 


+ 
sé 


er 


l'exécutif comme contribution de 
“La Journée des Ecoles”. 

Une autre assemblée sera convo- 
quée le 7 ou le 8 juillet, afin de s’or- 
ganiser pour la dite journée du 15, 


gt 
PRUD'HOMME, Sask. 


Dimanche 24 juin se trouvait 
pour nous une double sollennité, 
outre Ia. St-lean-Baptiste, nous cê- 
lébrions aussi ce jour-là, Ja fête de 
notre bon pasteur, L'Eglise était 
décorée avec “goût, Je choeur de 
chant a exécuté des morceaux ra 
vissants. Le soir, grand concert 
donné par les enfauts des écoles, 
sous la direction de leurs dévouées 
institulrices, Rvdes Mères Ste-So- 
lange, St-Joseph et Ste-Marie-Clai- 
re, 

En voici le programme: 

À St-lean-Baptiste, (chant), Pau- 
yre ‘bébé, Cmonologue), Le petit 
agneau du bon Pasteur, (chant). 
Les méliers, (savnelte).  ‘Fhe Post- 


Péglise ‘et sera des plus attrayante: 
pour tous ceux, ou celles qui vien- 
drônt y assisfer, , 

Récoltes. —— l'apparence des ré- 
coltes dans le canton est assez sa- 
tisfaisante en dépit du mauvais 
temps qui a sévi ici depuis plus de 
déux semaines 7 . . 

Îl esÉtombé beaucoup d’eau, qui 
a inondé les champs en plusieurs 
endroits, détruisant le grain levé là 
où leau.est restée stationnaire, Ce- 
pendant cette eau a rendu le grain 
plus touffu et avec les journées de 
soleil que nous ne. manquerons pas 

d'avoir .avant longlemps, on comp- 
le que le rendement sera encore sa- 
tisfaisant cet automne. 


sr ot Ce me À x: 


man's whistie, (song), Dans lef | j RE , à 

Won vieux tletups, finale). Le DOM MY, Sask. 

secret de bébé, (chant), The nwr- NP NES . NE 

velous Doctor, (play). Le retour| Mme Alexis Gcorget est partie a- 
, ; . vec.ses deux enfants pour aller fai- 


des oiseaux, (ehant). Légende de QU AU ET 
/ ù re un voyage duns sa faille à Lo- 


Mgr Alger, (poësie). Une tête bien . + 
malade. PP) Vive la Pran-[rétie, Maniloba, Nous jui souhai 
| L tons hon vovaue. Û 


ce, (chant), Voeux de fête, adres- 
sès à À le curé,- O Canada, 

La gent écolière a su nous amu- 
ser, les pièces, les chants, ont été 
très bien. Ee même jour, nous a- 
vions au milieu de nous M. Pabhé 
Garnier, curé de Lamoureaix, Alta, 
Ce bon Père nous a fait l'honneur 
d'assister à notre concert et Fa 
trouvé bien réussi... 

Le 23 .juin:les “Enfants de Marie” 
accompagnées de leur directrice, 
Mère Marie-Claire, sont allées a- 
dresser à AL le curé leurs bous sou- 
haïts de fête. On lui offrit en ca- 
deau. une. pipe. accompagnée 


UNT C 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DÂMES 


Edifiré K.C. 


‘ Âve. Centre 
— Deux jeunes étudiants du Col- ro 
lège d’Edmonton sont de retour 
dans leurs families, MM. Armand 

Hoscheit et Antoine: Blain, 

— Étaient de passage au couvent, 
la Rvde Mère St-Benjamin, Sup. du 
couvent St-Louis et Mère Antonin, 

17 ‘élèves, tant du couvent que 
-des-autres- classes de la paroisse, 
oût subi Pexaïmen du Ville grade. 

Maintenant toutes les classes sont 
fermées, chacun est retourné dans 
sa famille et nos bonnes Saeurs 
want plus qu'à prendre un repos 
bien mérité. 

“Donhômbre d'enfants suivent la 
retraite préparatoire. à la .Commu- 
nion solentieite, 

PRES RS 


en fe 


- .SYLVANIA; Sack. 


ù 


| F red Andrews 


Tailleur 
. Nous nettoyons, pres- | 
sons et réparons. Âgent | 
pour la Scotland Woolen 

Mis 
$25.00 POUR UN COM. | 
PLET OÙ UN PAR. 
-_ DESSUS 
- Téléphone 2959 
| _811 Avenue Centrale 


Le 15 dernier avaient lieu ‘un 
pique-nique et un Concért au pro- 
fit de la mission catholique. [L’as- 
sistance a été très nombreuse. Nous 
devons. des remerciements sincères 
cs acteurs et organisuteurs de la 
fête, 


n 


ë CRE ARTS 
Si vous désirez 
: avoir. du bois-et des .ma- Ë 
tériaux de construction Ë 


pour la valeur de votre 
L. . “ 
argent, venez nous voir. 


: rh: _ 
a] 

VISCOUNT, Sask. 
BD Ut TT. : 
‘ La-mort de Mme W,. Labelle 
l'Mercredi, 4 juillet, est décédée 
Mine Laura Labelle, née Daoust, é- 
‘pouse de M. Willie Labetle. La dé- 
lunte était Agée de 24 ans seulement; 
el elle Haisse deux pauvres petits 
vrphelins entre les bras de Son inn- 
ri désolé, 

, Mine Labelle « supporté sa fon- 
gue ialudie avec une patience ad- 
Mirable. Dés qu'elle se rendit 
vompte de la gravité de son état, 
ellerse saumit docilement à In so! 
lonié divine, recut les dernicrs sa- LÀ 
créments ot se prépara à fn mort! 
par la réception quotidienne de In 
Sainte  Eucharistié. Pendant un 
mois, M. le curé lui apportait cha: 
que jour la sainte comibunion qu’el- 
le recevait toujours avec une piété 
angélique et qu'elle recent pour la 
dernière fois quelques minutes a- 1% 
vont de rendre Le dernier sonpir, 

Les funérailles eurent Tien von- 
dre di heures or milieu d’un 
grand concours de fidèles, 

Mme Labelte lasse pour pieurer 
sa norte, outre son mari et deux 
enfant, son père, M Altdèrie Daonst, 
sa bollesmère, deux frères et Cinq 


Nous sommes ici pour Ê 
vous servir. 
McDIARMID LUMBER | 

CO. LTD. à 
Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” À 


Ottawa déclare qu'il est lé- 
gal de faire votre propre bière. 


© MALTOP 


soeurs, R,LP, . 


" 
2 x 


- — 1%: 
Mariage — TU y a quelques temps fait le: bière la meilleure et là 


plus forte à un coût de moins 
de 5 sous {a bouteille. $2.25 
franco, avec instructions com- 
Bouchons  métalli- 
ques, 50 sous la grosse, | 


Wm. George 


M Georges Carpentier condui- 
sait à l'autel Mlle Régina Foucher, 
fille de Me et Mme Médéric- Foucher, 
La bénédicton nuptale fñt donnée 
par, M, Pabhé C ‘Carpentier, curé. 
Après. la cérémonie de l'église, à 
veut réception chez ies parents de 
la mariée, ainsi que chez 
M. et Mme Ferdinand Carpentier, 
père et mére du marié, 

- Peétraite — Une retraite est ac- 
tuellement préchée aux paroissiens 
par le P. Bérard, de lOrdre des: 
Dominicains, Les vexercices qui 


ï 1018, lèré Avenue Ouest. : 
ont lieu matin ef soir-sont suivis , Ou SL. 
Dar toutes Îles nérsonnes qui fré- 


quentent d'habitude notre église, PRINCE-ALBERT 


et également aux deux séances, Les ‘ ai 
sermons du R.P, sont d’une étude È Fo Agent local 
nrofonde et instructifs au plus haut Uk 

‘degré pour toutes les personnes, = 
‘egnes et vieux. La retraite se 


terme moonrnes 


plètes, 


Reese) 


TT ee 


aïts ? 
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. Etes-vous satisf 


Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter de son 
expérience en cherchant à vous faire économiser? Pèr : 
des suggestions ou des changements, il pourrait souvent 
Ë vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits | 

. de votre féurriisseur actuel "soumettez donc vos problè- 
mes âu gérant de la North Star Lumber Co., Ltd., dans 
votre ville. -Il vous fera ménager vofre argent. 


The North Star Lumber Co. Lt 
6 JOHN A. FARMER, Gérent : 


DORTERTINT LD D EE ET A FPEETTETEU TPE LEE D 


Céront.… & : 
- s: un 


OUEST, Mercredi le 11 juillet, 1923 - 


union “aura Heu sur Île terrain de 


vince de la Saskatchewan? Aürés- 
‘Isez-vous aüx religieuses de la Pro- 


LES . ‘ VE . 
(|| Pensionnat de la Présentation 


{ ‘intellectuel et moral des élèves: 


AN TETE ADR USE 


Chantez en 
frañçais 
ses Chen nos Cham 


Recueils différents de Chañisons; 
Monologues, Comédies, chaqüe re-. 
cüeil port compris ....:...,35 cts. 

Abonnez-vous à nos Chansons l 
Erancaises, 12 numéros par an,l.. 


RAOUL  VENHAT 


642 rue St. Denis, Montréal 


voyiez le nom de “Bayer” 
vez pas d'aspirines 


‘sur 
du tout, : 


Catalogue envoyé sur demande 


Pensionnet Notre - Poeme du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, { 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfañts |". 
une éducation soignée, un cours d’é- |. -;; 


tudes tel que demandé par la pro“! ;, . 


““N’acceptez' qu’un paquet non décacheté de “Tablettes d'a ire | | 
“Bayer” qui contient le mode d’emploi et les doses établis pus ä D 
médeciks depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu Péfticaeit 


et la sécurité contre’ 


vidence, : . < 

Outre le françaïs qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, an enseigne la musique, 
le dessin et les travaux 


à l'aiguille - Rhumes ‘Mal de tête  Rhumatismes :. 


de tous genres.  _": Ù ; ue r pe eu 
. Les jeunes filles désireuses de se Mel de denis Névralgie Névrite ni 5 
livrer. àola carrière de’ l’enseigne- Mal d'oreilles  Lumbago Douleurs 


tent trouveront dans cette institu- | 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année, ‘ 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser. à Révérende Mère Supé- 
rieure, - 


Pensionnat de St-Louis, : (Académie et Pensionna à | 


de Marie . Sask, e 


DUCK LAKE, SASK, 


Notre-Dame de Sion |: 
PRINCE-ALBERT, Sadk, 


Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au village," sur ‘les 
bords de-la rivière, à l’onihre des 
grands bois, avec toutes les amélio- 
rations. modernes, lumière -électri- 
que, eau chaude et eau froide, bains, 
cabinets de toilette à tous les éta- 
ges, promet aux élèves le ‘bien-être 
et le progrès, n OCT ii 
_L’instruction donnée par des Reli- 
gieuses diplômées est toute” supé- 
rieure, On y enseigne tout ce>qui 
est nécessaire pour parfaire l’éduca- 
tion de la jeunesse: religion, 'scien- 
ces et arts, US rt ' 
. Nous acceptons les filles à. tout 
âge et les garçons jusqu'à leur 
treizième année, | . 
Pour les conditions, qui sont des 
plus acceptables. s'adresser ‘à: . 


A — # 
Cette institution occupe un site 
agréable et des plus salubres. Elle 
réunit foutes les conditions néces- 


Vous trouverez ici une édit 
soignée, un cours d’études complef 
une parfaite discipline et un miles 
idéal, EE 
Le cours d’études comprendi 
cours complet adopté par le gouæ 
nement de la Saskatchewan,-de ré 
le français est enseigné dans toilif 
les classes, 6 
. Leçons de musique, de peinture 
de dessein, de travaux 4 Paiguilé 
de. dactylographie et de sténogré 


phie. . 
La Révérende Mère Sunéricu 
rappelle aux lestenrs du “Patrict 
qu’elle donnera très volontiers {it 
les renseignements qui lui seu 
demandés, soit au sujet du Pensinà 
nat, soit à celui du Noviciat réce 
ment érigé à Prince-Albert pour | 
formation des Soeurs de Choeur 
des Soeurs Converses. . 


saires au développement physique, 


Le ‘système d'enseignement est 
parfaitement bilingue. - Les Hautes 
études, faisant suite au 8ème Grade, 
ont pour but spécial la formation 
des jeunes filles pour la carrière 
d’Institutrice dans cette Province. 
: Pour conditions s’adresser à la 
Rvde. Sr. Directrice, 


COLLEGE D'EDMONTON 


"dirigé par les 


Pères : Jésuites 


PUniversité Laval 


Révérende Mère Supérieure, 
_ . .Couÿent, . 
ST. LOUIS : - ‘SASK. 


et agrégé à 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
sc française, tonduisant aux de-| 
grés. de bachelier et donnant ac- | 


césrÀ toutes les carrières, sacerdo- 
ce, droit, médecine, etc, 


COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, etc. Coillation de di- 
plômes d'affaires. . 


DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et £ommercial, 


Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites, : 


Edmonton - - -‘ Alta. 


rhumes grippe et maux de gorpe 
SIROP, 26 sous — CAPSULES, 60 
- Erveyée par la malle. __ * | 
DES CAPSULES CRESOBENE, 274,puo St-Donat 
ï: 


ee, 


demeni éarsis, L 


à r ilje. soutfrais. - J'ai bonne santé 
” [maintenant Mme P: Castaghe, | réal | ._ @ 
Fujiute Les mères de fami Es 


prendre à leurs fillettes les 
lutes Rouges pour lt. 


NN. [se très faible, avais des, dou- 
:: [leurs d'estomac et je:ne voyais 
les'choses:que du' côté’ sombre. 
Lés remèdes ‘du médecin que 

{ j'avais. consulté. n’amélioraient 
pes mon: état, aussi ai-je Suivi 


[En 
2,1 


nt | 
d'anêris à 


trouvent leur guérison .Œu RE 
l'emploi des Pilules Rouge Ai | 
retour de l’âge, elles A 


Piñes Rouges pau 
cours aux Pi D à bien pire ; 


aider le sang 
et pour éviter les melcdies #° 
er 


plus dangereuses. ni osé 
! TATIONSE 
CONSUL es 


:HleS ‘conseils ‘d’uné voisine qui 
(mé recommandait lés ‘ Pilules 

: [Rôuges, remède ‘qui luf_ayait 
2 4 : ] merveilleusement réussi. alors 


V4 : [qu'elle était faible et bien ma- 
# - …  .!lade. Les forces me'sont ‘rapi-. 
re CASTAGNE;: *, |dement. révenües ‘et les dou- 

® ‘ . Nestorville, Ont, [eus dont, Je me plai£nais- se ; 

en ge "7, 1800t.passées.: “Ma santé es 
J'étais bien. malade et. les) bonns maintenant-et jeme sens r: 
deux médecins que j'avais-Con-| heureuse, Mme Adjutor Noel, ui viens 
. [suités m'avaient recommandé |955. rue Saint-Laurént, Lévis, écrivent, 
.[Popération, cé À quoi je ne vou: | 'Q. "1 7. nr. TS 
lais consentir.. J'ai done étfit| 7." ‘ , ©. ..‘,"® , | Les Pilules Roges 
aux médecins de la Compagnie! . Je puis affirmer: que les Pi- | : 
Chimique  Franco-Américaine | jules Rouges sont le meilleur 
tonique ‘que l’on puisse em- 
ployer dans les cas de faiblesse 


et d'épuisement, moi qui les ai 
employées - alors que. je me 
poele sans force et Que fou 
tes Iles’ fonétions de inoï éystè. À 
mie s'étaient mlenties, I m'a AMRRIGAINE, IS | 
sûffi do qudlqueé somaises doi Saint-Denis, MODE 

, LS 


F. LE 
Hmo P.. 


ASTA 
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# 


fé principe 
KT Branly, 
k nofere 


: Les savants catholiques à 
l'honneur. 


Av lques jours, en la grande 
j Yi ocA “léro, palais, national, 
ae ste assemblée célébrait un 
une t L'élile intellectuelle et la 
a ‘populaire s'étaient réunies 
fur reudre hommage à Branly, 
inv r de Sa 
inveiteur le célèbre physicien 
fl a pas personnellement réali- 
M outes les applications commer- 
les c'est bien lui-quis dans son 
modeste Iboratoiré, en à, décon 
vert le principe et commence utile 
tion, Lt a le droit d’être glorifié 
done le premier-auteür de ces 
merveilles, dont nous ne, voyons 
ans doute encore que les bumbles 
débuts. Aussi le fouvei nement ñ- 
vait-il tenu à prendre part À cette 
aennité scientifique, , Deux mem- 
bres du rabinet, siègaient au pre- 
er rang de l'auditoire. Le minis- 
EU ge de lPinstruction publique attes- 
à qit la valeur des études accomplies 
sw le héros de la fête et son collè- 
à je des postes et télégraphes le re- 
mreiait des résultats pratiques ob- 
fus par ses travaux, ste 
Cette manifestation n'aurait rien 
ue de très normal, et je ne songe- 


RO siele ne prenait un caractère tout 
D gpécial grâce aux idées.et à la si- 
“ation de Branly. L’inventeur de 
U HIS. est un catholique avéré: il 
cest professeur à l'Institut eatholi- 
D. que de Paris. . L 
El est infiniment probable’ qu’a- 
l sant Ja guerre, ces deux titres eus- 
c sent été considérés comme déux ta- 
res et que le gouvernement ne se 
fut point dérangé pour .xendre  gloi- 
re à ce ‘calotin”, réprésentant- de 
l'enseignement “clérical”. Evidem- 
ment, en agissant ainsi, nos politi- 
ciens éombistes eussent témoigné 
d'un sectarisme étroit ef ridicule. 
Mais leur passion antireligieuse é- 
ait assez violente et obstnée pour 
es. entrainer à de pareils excès. 
. .Dieu-mevci, cet ostracisme odieux 
Let absurde est aboli, Le catholi- 
É cisme n'est plus un vice rédhibi- 
| toire, aux veux des dirigeants de 
É.Ja France, ct les institutions re- 
Ê Jisieuses ne sont plus traités en 
arias. : 
Pné, au surplus, les Chambres 
avaient donné l’exemple au gou- 
vernement. Bien qu’on eut posé 
en principe, à plusieurs reprises, 
que Îles établissements privés ne 
sont pas aptes à recevoir les sub- 
ventions officielles, un crédit fut 
voté, naguère, au Parlement, en fa: 
l.veur du lahoratoire que Branly oc- 
upe ‘* l’Institut catholique de. Pa- 
18, Précédent heureux, qui aura 
ctainement des suites, 

Mais cejte célébration d’un sa- 
vant catholique offre encore une 
portée plus large ct plus bienfai- 
sante. Fille contribue à dissiper, 
par le témoignage de l'Etat Ini-mé- 
S meun des préjugés les plus perni- 
‘ cieux que les partis”au pouvoir eus- 
sent, depuis quarante ans, répau- 
dus dans le peuple. Ils n’ont ces- 
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Cest en vivant, en développant 
b Sans cesse les aspirations généreu- 
b, ses qui bouillent en elle, en perfec- 
d tionnant les formes d’organisation 
Ü - qui tendent à grouper et à orienter 
ses activités dévouées que la jeu- 
|. HéSse prouve sa vie, essaie ses for- 
tes, se prépare à la tâche d'hommes 
qu'elle doit remplir. Et parmi ces 
unes gens, les étudiants par leur 
situation sociale, leur plus large 
L.ulture, la liberté même qui est. 
Hissée à leurs vingt ans et dont ils 
font l'apprentissage, ont la charge 
Plus stricte de devenir uné élite en 
se donnant avec plus de générosité 
| ux devoirs d'état, d’apostolat et 
| : amitiés qui viennent les solliciter. 
L . Mais pour remplir ces mêmes de- 
Fois, quelle puissance- la: jéunesse 
{ . de doit-elle point trouver dans une 
fsanisation à la fois souple et dis- 
ciplinée qui aurait pour’ but prin- 
tipal de nouer plus fortement les 
liens particuliers qu’une même vo- 
tition a fait naître. ‘ 
- Letle idée les étudiants catholi- 
ques français l'avaient depuis long- 
EMps, ais jusqu'ici, les divers es- 
dis tentés pour la réaliser n'avaient 
ont abouti, Au lendemain de la 
Véloire, on vit d’abord les étu- 
nts de Strasbourg la reprendre 
! fonder PAN.E.C. "sans niteindre 
uccès, puis les étudiants de Tou- 
L paie tenlêrent sans plus de résul- 
: un nouvel essai de fédérer les 
h Ps divers d'étudiants catholi- 
Lee 
< BON qui empéchait la rinissancé 
Fédération ‘souhaitée par 
s &rand nombre? La principale, 
ë qu'en France des associations. 
à paistent es de. jeunesse catholique 
rien déjàque des greupements 
A font le 9rganes ont été créés qui mê- 
te] 4 Jennesse aux mouvements ih: 
1 nets les plus marquants de la 
, fa ration présente. Et la plupart 
“qe jroupes sollicités s’inquiétaient 
LA cpisatioP CC trop général de l’orga- 
PR , thvisagée et redoutaient 
mere ut Pour effet d'isoler leé’ 
“ ents intellectuels du reste de 
«. ŒUReSSe catholique de France. 
Eptgions . d'ordre général ‘et 
valent re assez Spécieuses, qui pou-. 
rage etar der momentanément la 
“ride-no ion de Ia Fédération, mais 
acte $ nent toutefois en conira- 
te a définiment la. naissance, par- 
ane pette idée d’une Fédération. 
| réponde des étudiants catholiques 
Fret, à un besoin véritable. 
cire part Dbiections amenèrent d’an- 
tbetor P'omoteurs de ceîte or- 
He n à préciser leurs vues, à 
von de Plus près la forme que 
<.hrendre celte crganisation, 
ren crpérionce des difficultés 
“éBeonire la réalisation de tons 


lo 
US 


av 
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de ls télégraphie : S 
un savant catholique que la France vient d’ho- 


la télégraphie sans’ 


a décou-. 


ais pas même à vous la signaler, 


Fédération des étudiants. 
‘cat 


“Quelle était 1à d’ailleurs pe 


radio | 


sans fils a été. découvert par 


PE tesquE nr RTE ae EE entres 


sé, en effet, de, taxer la religion 
selon leur mot, been see 


d’opposer irréductiblement/la scien- 
ce et la foi et d'affirmer qüe le pro- 
grès scientifique exige avant tout 
ie reniement "religieux, . ° 

Leurs successeurs se chargent à 
‘présent, de leurs propres mains, 
d’abattre.ce mensonge. 

Hier, ils acelamaient Pasteur et, 
du Centenaire de sa naissance, ils 
faisaient uñe véritable manifesta- 
tion  auationale, . Aujourd’hui c'est 
à Branly qu’ils rendént hommage, 
-Coñiment oser“prétendre, après ces 
‘deux démonstrations, qu’on ne peut 
être à la. fois, savant illustre et ca- 
tholique sincère. 

Car, dans cet ordre d'idées, la 
solennité . du Trocadéro ‘ipparait 
bien comme. l'épilogue des cérémo- 
nies qui se sont déroulées, dans la 
France entière, à la gloire de Pas- 
teur. Elles ont pris une_telle am: 
pleur et ont recu de tels échos que 
mes lecteurs ‘en ont eertainement 
entendu patler, Fe n'esshierai donc 
pas d'en :retracér le compte rendu, 


Mais j'en. veux souligner la valeur 
apologétique. Mousse 
. La, gloire de Pasteur est de si 


!large envergure et de si haute qua- 
Hité que même un gouvernement an- 
iticlérical: eût commémoré avec é- 
clat le Centenaire de ce.catholique, 
Mais, à coup sûr, il aurait pris soin 
de dissiniuler Les convictions. re- 
ligieüses du: savant. Nos gouver- 
nants actuels ont su éviter ceite pie- 
titesse, Non seulement. les repré- 
sentants de l'Eglise, et I’Ambassa- 
‘deur même du. Pape, ont-été conviés: 
à ces fêtes, — et, dans chaque dio- 
cèse, on à officiellement invité l’é- 
vêqüe à. ei prendre le ‘patronage à 
côté du: préfet; —— mäis éncore les 
orateurs officiels ont ‘affirmé, avec 
M. Poincaré, “la foi du .chrétien”. 
et, avec M.: Miflerand, son respect 
pour “lidéal des vertus de l’Evan- 
gile”, | : - 

Bien mieux. Le Président de ia 
République. a -profité de ‘cette oc- 
casion jour ‘proioncér à Stras- 
bourg. où ce:'grand patriote était 
particuliéreinent ‘glorifié, un élo- 
quent discours, qui constitue toui 
un p'ogamme d'union hationaie 
dans. la.paix religieuse,. Or cette 
politique, le chef d'Etat l’a placée, 
en quelque’ sorte, sous l'égide de 
Pasteur. , fl a_ nettement appelé ec 
génie français en témoignage de ja 
bicnfaisanee et de fa possibilité 
d'une paréille attitude, “Quelle 
lecon, s'est-il écrié, quelle lecon plus 
saisissante de. tolérance. et de lar- 
geur d'idées ‘que, la vie: du”grand 
homme, dont le. Centenaire. rasscrn- 
ble à Strasbourg tant d’idmirateurs 
accourus de tous 1ës poiñifs du mon 
de, " Ta Lo 
Pasteur a montré par son exem- 
ple,: comment Pesprit scientifique 
le plus rigoureux -peut s’allier aux 
crovances religieuses. les’ plus sin- 
cères,  ?. ‘7, © à : ‘ 

Oel signe .ét quelle lecon que de 
telles paroïés dans‘ une“ telle - bou- 
che! . :. " : 

-Frânçois VEUILLOT. : 


® 5 sont e 
ho! fra À 
acuiques iTañcais 
te fédération aux obstacles plus par, 
ficuliers que :celle des étudiants 
paraissait soulever, : . 
Aussi, au lieu. de commencer par 
une fédération, de jeunes étudiants, 
plus modestes'en leur vouloir, plus 
patients, et. qu'à cause de cela ‘mé- 
me, sans doute le succès vint cher- 
cher, décidèrent la création d’un 
simple organe de liaison qui prit le 
nom d'Office central des Etudiants 
catholiques de Paris. À É 

as'un an que cet office avait été 
ondé sous l'impulsion de Lévèque, 
quil pouvait réunir. en Congrès les 
élégués de 30 groupes représentant 
5,200 étudiants d'Angers, de Bor- 
deaux, de. Montpellier, de Lyon, de 
Strasbourg, de tontes Îles villes uni- 
versitaires de France,  -. : 
La Fédération des Etudiants ea- 
tholiques était fondée, 
Elle est exclusivement composée 
de. groupes, où des élèves de l’en- 
seignement supérieur upprenneif 
à mettre leur vie religieuse, morale 
et intellectuelle, en.conformité avec 
les principes catholiques, . 
Ces groupes, la fédération a pour 
bjet général de les grouper, afin: 
‘d'engendrer les rapports actifs d'a- 
mitié d'entraide et d’émulation ré-. 
ciproques, : En les unissant, elle 
assure la réprésentation des étu- 
diants catholiques français partout, 
où il leur ‘semble bon de maniléstèr 
leur conviction. dans : l'excellente 
de leurs priñcipes:et d'affirmer la 
pensée catholique ou leur opinion 
dans les questions qui les intéres- 
sent," “ ° ‘ : | oo 
-. ÉMe - veut encore être pour ses 
groupes une aide et une force d’ex- 
pansion dans leur-oeuvre de perfec- 
tionnement des étudiants, Et en 
vue d'étendre “le rayonnement de 
leur action ‘propre ‘ 
tion commune plus-puissante, elle 
cocrdoime. sur certains points leurs 
efforts, . .". . 
Pour poursuivre un tel objet, une 
organisation nouvelle était néces- 
saire, Car il n'en était. pas qui se 
préoccupôt des-:étudiants. catholi- 


| ques.et qui n£&:fûàt.8 même d'établir 


entre, eux une :caopération oy de 
mettre en jeù lèur influence, 
- Les délégués - des groûpes adhé- 
rents se réunissent en. Assemblée: au 
moins uné fois par an, dans une vil- 
le universitaire, pour déeider de 
la marche -dé la fédération. La. 
divection permanente ‘est assurée 
par une Commission administrati- 
ve, entièrement élue par. l'Assem- 
blée, -Céfte commission. comprénd 
cing membres résidant 'à Paris, lieu 
ordinaire de ses réunions, et quatre 
membres correspondants en provin- 
ce, -Lè Présidènt'de la Fédération, 
est. également J'éin de VAssemblée. 


nées, de 1918 à.1922, pendant les 


fl n'y avait spécialement celle 


ar une ac*} ést. tombé..n 


éreredi le 1 


Parce que catholiques, ces étu- 
diants ont compris qu'it était de 
lenr devoir d'aider dans {a mesure 
de leurs forces la grande tâche de 
paix Internationale que les Papes et 
l'Eglise poursuivent à travers les 
siècles. ls ont pensé-qu'ils la ser- 
viraient mieux en favorisant entre 
les étudiants des: divers pays d’Eu- 
Jrope et d'Amérique les echanges 
d'idées, de vues, en développant 
les lièns d’amitiés, en recherchant 
en un mot toutes les occasions de 
se rencontrer que la vie peut four- 
nir, Jls se sont affiliés au secréta- 
lat international qui fut fondé à 
Fribourg et porte le nom de Par 
Romaña. On les vit en Bel ique, 
en Suisse, en Pologne, en Tchéco- 
Slovaquie, en Hollande, en Angle- 
terre, en Hongrie, Mème plusieurs 
membres. de la Fédération purent 


séjourner l'été dernier dans ce pays, ! 


tändis que des étudiants hongrois 
venaient visiter la France et s'in- 
téresser à là vie catholiqüe de notre 
ieunesse. Enfin, tout dernièrement, 
quand fut créé près de la Société 
des Nations le Groupement univer- 
sitaire -de la Société des Nations, 
la Fédération des’ Etudiants catho- 
liques y eut sa place et s’empressa 
|sénéreusement de prendre sa part 
de travail, 

: Ainsi-la jeunesse étudiante fran- 
aise montre ses qualités d’activi- 
té généreuse, ses goûts de haute cul- 
ture.et le désir qui la travaille d’une 
collaboration. intellectuelle féconde 
avec les catholiques des’ autres na- 


tions du monde. 
Victor BUCAILLE, 
Y: 


Les années les plus sèches: 


(Notes des fermes expérimentales) 

La hauteur de pluie pendant l'été 
xerce tte telle influence sur la vé- 
gétation qu’il peut être intéressant 
de: consulter : les notes du passé. 
sous ce rapport. Il nous est im- 
possible de contrôler la pluie, mais 
nous pouvons peut-être, en consul- 
tant le passé, savoir ce que l’ave- 
nir nous réserve, La température 
est: variable; parfois une année hu- 
mide est suivie par une année sè- 
che; parfois «encore plusieurs an- 
nées- humides, où plusieurs années 
sèches ‘se succèdent, malheureu- 
sement il n'existe, pas de règle sur 
laquelle on puisse se baser pour 
prédire les nrobabiliés de l’année 
qui vient, C’est regrettable car si 
nous le savions, les. récoltes se- 
raient beaucoup plus sûres. 

Quoiqu'il en soit, nous pouvons 
savoir si les quelques années der- 
nières ont été exceptionnellement 
sèches et si nous pouvons norma- 
lement noùüs attendre à des années 
semblables, car s'il se produit des 
variations d'une année à l’autre, le. 
climat ne change pas. permane- 
ment, Cest faire preuve de pru- 
flence, que de noter ces choses, 
plutôt que de se baser entièrement 
sur l’année précédente, ce qui nous 
conduira inévitahlement à des er- 
reurs et à des pertes. ‘ 

A Calgary :la hauteur moyeñne 
de pluie en ces cinq dernières an- 


mois de-mai, juin, juillet et, août, 
a. été la plus:faible que l’on :con- 
naisse depuis 1885, lorsqu'on a 
commencé ‘à prendre des notes sur, 
ce sujet, Pour une période de 38 
ans et peut-être pour heaucoup. plus 
longtemps, la hanteur de plie en- 
régistrée à Calgary en ces cing der- 
niérés années a°été la plus basse 
que l'on connaisse, La hauteur 
moyenne totale de pluie pour ces 
quatre mois pendant cette période 
de 38 ans a été de 10 pouces, tan- 
dis’ que celle des cinq dernières 
années n’a pas dépassé 6.11 pouces, 
Ï v a ewune période pluvieuse de 
1899 à 1903 pendant laquelle la 
moyenne a été de 17.69 nauces, 
À Edmonton, la période de cinq 
ans.la plus sèche a eu lieu de 1883 
à 1887 lorsqu'il est tombé, au cours 
des quatre mois, 7.37 pouces de 
pluie, Pendant les cinq dernières 
années, il est lombé en moyenne 
9.21 pouces “de pluie ce qui) est 
de 1:55 pouce au-dessous de la mo- 
venue de. la période toute entière, 
En outre il ÿ a eu quelques années 
très sèches pendant “cette période, 
de 1922, De 
19E4 à 19145 il v a eu uné période 
humide pendant laquelle il est tam- 
hé 14.91 pouces de pluie. 
. À Saskatoan et Brandon les cinq 
années es plus sèches ont eu lieu 
de 1914 à 1918. A Saskatonn, où 
les observations remontent jusqu’à 
1902, la hauteur movenne de pluie 
péndant les quatre mois a été de 
8.56 pouces tandis que de 1924 à 
1918 elle n'était que de 7.15 pouces. 
En outre depuis 1918 la hauteur de 
pluie a été très faible à Saskatoon, 
À Brandon où l'on fait des ohser- 
“vations depuis 38 ans la hauteur 
moyenne de pluie pendant les qua- 
tre mois: a été de 9,45 pouces tan- 
dis. qué ‘de 1914 à 1918 elle était 
dé” 7.83 ponces, A Saskatoon il y 
a-eu une période humide de 1908 à 
1912 et pendant ces quatre mois, 
il est tombé 10.35 poucés de pluie 
tandis qu’à Brandon là période hu- 
‘mide a duré de 1901 à 1905; il est 
tombé pendant ce temps 11.95 pou- 
ces, | , : 
: À Ou'Anpelie, oh prend des notes 
depuis 39 ans. Les cinq années 
les plus sèches ont eu lieu de 1916 
à 1920 et la hauteur moyenne de 


pluie pendant les quatre mois al: 


été: dé. 87% houces. En 39 ans elle 
a été de 10,51 pouces: il v a eu une 
période: huimide de, 1909 à 1913, il 
: pendant cetté pnéridde 
13,64 pouces: | ï 
‘A Medecine Hat et à Swift Gur- 
rent les cinq annécs'les nlus sèches 
ont eu lieu de 1917 à 1921, À Mo- 
decine Hat où Von prend des nôtes 
flepuis 39 ans, fa hauteur moveñne 
de pluie dans ces quatre mois ‘est 
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Le Composé Vécétal de Lydia 
FE, Pinishou m'a été d’un 
bénéfice immense 


‘ o _ 

Sydenham, Gntario— “J'ai pris vVo- 
tre remède avant Ia naissance de 
mon bébé, à mon grand avantage, 
car j'étais misérable avant d'en pren- 
dre. Je me sentais constamment épui. 
sée, faible et anéantie, J'étais ner- 
veuse, ne reposant ni la nuit ni le 
jour. Une amie me conseilla de pren- 
dre le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, j'en ai pris quelques 
bouteilles, et l'effet a été excellent, 
Je lé recommande à toute femme, Je 
vais prêter la pôtite brochure que 
vous m'avez envoyée, à toute femme 
souffrante, Vous pouvez publier mon 
“hom, au sujet du Composé Végétal, 
s’il le faut pour en ‘secourir d’au- 
tres.”"—Mme Harvey Milligan, Syd- 
enham, Ontario, 

Une foule de cas de ce genre 
nous ont' été rapportés. Beaucoup 
de femmes sont .miséräbles à cette 
période et elles deviennent faibles, : 
épuisées, ot pourtant il est essentiel 
“pour la mère et pour l'enfant, que 
ses forces soient soutenues, 

. Le Composé Végétal de Lydia E, 
Pinkham est un excellent tonique 
pour la mère, à cette époque. Pré- 
paré de racines et herbages médi- 
Cinaux, ne contient aucune drogue 
dommageable, 
prendre, sëns crainte, tout en allai- 

[A + 


tant le 


bitrairemient que nous avons choisi 
la période de cinq aus ei quatre 
mois, mais elle sert:à montrer les, 
conditions générales. En outre ces 
septs endroits représe 
gions. assez typiques de ia prairie, 
Nous ne voudrions pas donner l’im- 
Pression-que 13 production des ré- 
coltes - varie: * réellement avec la: 
quantité dé pluie qui tombe, car 
cela l’est Das, mais par contre on: 
sait que les récoltes rendent moins 


Les notes-diripassé signifiont-quel- 
que. chose, et selon la probabilité. 
la moyenne :des. quelques années 
qui vont süivre devrait étre supé- 
rieure à, celle des périodes men- 
tionnées plus haut. 7 . 

© #4 ES. Hopkins, Agricul- : :: 

féur du Dominion. 
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UN DES" NOTRES 
M. H.H. Melanson, gérant gé- 
néral du service des va- 


: . Vageurs au GNR. 


“HO nous fait plaisir. de constater 
que l’un. des postes lé plus impor- 
tants dans la nouvellé aüdministra- 
tion, du Chemin de fer national du 
Canada a-été confié àun -Ganadien- 
français, acadien d’origine, 

‘* M. Hônoré Hilairé Melanson a- 
yant été appelé à remplir les hau- 
les fonclions de gérant #énéral du 


velie administration du CGNR. ve: 
la prouve an moins déux chosés: le 
désir de sir Henrv Thornton de 

# 4 # . L 
traiter l'élément canddien-francais 
avec justice,et la compéténee indis- 
cutable du tituinire. &. . 

M. Melanson est un ‘administra- 
teur de chemin de fer d'une longue 
expérience. Fi a débuté avec lin- 
terdolonial er: 1889, à sa sortie. de. 
luniversite, et depuis il n'a rassé 
de s'occuper d'exploitation ferro- 
viaire el particulièrement du. servi- 
ce des vévageurs me 
. ‘Ses débuts furent modestes com- 
me ceux de fous les hommes de 
Marque-qui ont réussi" dans la vie 
uniquement par leut travail.et teur 


énergie. un commenta par êire 
petit commis aans les bureaux de 


PLCR. & Moncton (1880). Dix ans 
plus tard il était pramn commis en 
chef, A partir de ce moment son 
avancement fut rapide, Agent gé- 
néral du; service des, bagages en 
1901 ilest nommé en 1909 assistant 
de Vagent général dut servire des 
voyageurs et en 1913 agent général, 
En 4915 il.accepte le poste d'agent 
général du service des voyageurs 
aux. Chemins de fer du. gouverne- 
ment, Deux ans après il est pro- 
mu gérant du mème service, 

Lors de la fusion du Canadian 
Nord avec les Chemins de fer ‘du 
fouvernement, en 1918, il fut envo- 
Yé À Toronto avec le grade de sé- 
rant du service des voyageurs ‘et 
bu mois de mars dernier an nouvei- 
le admiaistration du Chemin de fer 
national du Canada lui éonfia ja gé- 
rance de ‘Ce service pour tout Le 
pays. a us en 
.M, Melanson a cinquante ct un 
an. est acadien d'origine étant 
né à Scoudoüc, Nouveau-Bruns- 
wick. 1 .regnt :son. éducation au 
collège et à l'Université St-Joseph. 
Cette dernière institution jui confé- 
ra @n-1914.le diplome de bachelier 
ês sciences commerciales, 

Pen d'hommes se Sont plus occu- 
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ntent des ré-} 
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lorsque les années soût très sèches, | 


sérvire des voyageur#-«dans la nou-! 
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." SAVENT OU ALLER 
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pés que le gérant général .du 
des voyageurs, 
portantes sollicitent à la fois son 
aflention, Toujours souriant, tou- 
jours: affable, M. Melanson semble 
porter aisément le poids de lourdes 
responsabilités, C’est que son ser- 
vice ma plus de secrets pour lui, 
Sa longue expérience, ses talents 
d'administrateur, ui facilitent la 
tâche, Après avoir expédié les af- 
faires du bureau et recu nombre de 
visiteurs il tronve encore le tenips 
de se dévouer aux institntions pa- 
triotiques et charitaibles dont il est 
un membre zélé, . 

Cet acadien parvenu à un si haut 
poste est un exemple pour les jeu- ! 
nes  GCanadiens-rancais, Sa bril- 
lante carrière est ]n preuve que le 
mérite s'impose et que les nôtres 
peuvent, par leur talent et leur é- 
nergie, décrocher partout les pins 
belles positions, 

Nous souhaitons au. gérant géné- 
ral du service des vovageurs au 
Chemin de fer national du Canada 
d'autres succès aussi marqués, Et 
nous saluons en lui Pun des nôtres 
qui font honneur à leur race, 


LR: 
Des votes qui ont coûté cher 


Toronto — Des avions ont fait 
trois envolées à& Moose Factory, 
dans la région de Ia Baig d’Hud- 
Son pour aller chercher dix-sept 
vates. qui furent comptés dans le 
résultat: général .des élections pro- 
vincintes d'Ontario, Ces envolées 
ont coûté des centaines de dollars, 

Des efforts ont été faits pour ai. 
ler plus loin que na Baie d'Hndson 
et atteindre Albany, mais la glace | 
de ln baie rendaif l'aventure trop 
hasardeuse et la tentative ft aban- 
donnée. 
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Ouvrages de tomtes sortes 
aux plus, bas prix 


M. Jos. Landry: 
Ferblaatier Couvreux LA 
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de 7.3t pouces mais de 1917 à 1991 : 

il n'est tombé que. 4.58 pouces, de ch bi ‘hébill ‘d , | 
pluie. A Sw «rrent où fon}: pour bien s häbiller . ‘nieds à À : 
prend des notes denuis 1886 la hau- | À [ E. CADIEUX … pieds à la tête. Ils vont chez : 
eur movenne de nluie pendant ces | 2: }, . ‘ ins: FS E 
quatre mois a de BA pouces Le ou à 8 sont certains de trouver à ce \ 
‘bmais de 1917:à 1991 il n’est tombe l'Ë magasin tout ce €. "1 ni + Lo 
ame, (AL nonees de pluie. u y all. £ nr ce se ils ont besoin. Et les prix sont è 
eu des périodes humides à ces deutx | üus que raiso’na . … 4 ë 
pndralts de 1899 31903, à Medecine Ë pus.q ot at hebles 4 ' à. É) Vus 5 È 
fat AU et tompé DE pouces et Ë ra _ ' . | È 
Swift  Curren à pouces’ del=. 7 ( | à Mara £ 
pluie. ace ge BE a Je Ve € k DIEUX : 
pi Ces- notes, prises toites enspm l PRE RES Er È 

es, montrent hien que. les quel. LÀ / 27 AVI MONET : . . È 
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Mille questions im- |: 


|‘ Prince Albert Foundey Compai 


Bees ee 


® $ 
Pourquoi n’a-t-elle 
° TR 
__ pas réussi? 
Elle sait très bien cuire. Les re- 
cettes usuelles ont été fidèlement 


suivies, Et elle n’a pas réussi ce 
gâteau, VEXANT MYSTERE. , 


ONE 


Quelle est ln enuse ? Une particularité du blé, 


Le blé varie chaque saison, Une année, il est dur et 
extra dur. L'année suivante il est large et mou. Ce sont 
à des détails dont il faut tenir compte dans ln cuisson. 


‘Quand vous rencontrez de ces difficultés, 
c'est le moment pour vous de songer au 


bureau de service de 


LA FARINE ROBIN HOOD 


A! 

Vous êtes invités À exposer vas diffieul- 
tés aux chimistres experts de notre labora- 
toires,. Peu importe que vous employiez ou 
non la farine Robin Ilood, Ecrivez en tou- 
te liherté et nous vous répondrons aussitôt 
que lépreuve aura été faite. , ECRIVEZ 
AUJOURD'HUT , 


GARANTIE — Nous donnons un autre 
sac de farine Robin Hood-25 livres et plus 
à toute ménagére qui n'aura pas eu de bons 
résultats auprès trois cuissons, 


ROBIN KHOOD LTD. 
\ MOOSE JAW, SASK. 


La seule compagnie d'assurance-vie qui soît entière- 
ment canadienne-française 


PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE 
Quinze millions d’assurance en force . 
Les profits réalisés en 1922 atteignent 7.27 p. c. 
BUREAU CHEF -—— MONTREAL, QUE. : 


Josogh à Jean-BaptiSte— “J'ai eu la visite des agents de 
LA SAUVEGARDE hier an soir. de ne pensais jautais arriver 
à n'en débarasser. 
Jean-Baptiste As-tu fini par l'assurer au moins ? 
Joseph— J'en avais presque lidée, mais j'ai préféré atten- 
dre à l'automne pour voir ce que Ia récolle va faire, 
Jean-Baptiste— Et es-tu certain d'être encoré là à lPau- 
tomne % Moi aussi j'ai pensé attendre à lPautomne, mais avec 
les conditions qui n'étaient données pour le paiement, il m'a 
serablé que je n'avais aucune excuse, me permettant de remer- 
tre à-plus tard, ce que je pouvais faire Île jour nième, 
Joseph— Et si 11 récolte manque ? | , 
Jean-Haptiste—HEt si tu meurs ?—Souviens toi ‘des: morts 
violentes qui sont survenues dans notre région, depuis deux 
où trois ans. Dans un seul numéro d'un journal de Saska- 
toon hier, if y avait cinq morts accidentelles, Qui peut 
l'assurer que {it seras encore en vie et en santé demain ou à 
l'automne ? 
doseph—Ah bien! je vais courir ma chance, 
Jean-Baptiste— Ce n’est pas toi qui la risques la chance 
One fois mort, tu n'auras besoin que de prières. C'est à la 
femme et ä tes eufants que tu la fais courir la chance, fs 
n’ont que toi pour les protéger, et voilà que tu désertes ton 
rôle tu fes abandonnes au hasard, . ‘ 
Jo8eph—Le Bon Dieu nabandonne pas eenux qui ont con- 
fiance. en lui, ft protégera ma famille si je meurs, . 
Jean-Baptiste Oui cest parfait Couche-toi au soleil 
tout l'été, tu verras si à Pautomne ta famille sera dans l’'abon- 
dance, Ce serait commode de mettre toute sa ecoufianice en 
Dieu et de se croiser les bras—Aidetoi, et le ciel t'aidera. Pro- 
tège ta fanille par Îles moyens humains, et la Providence fera 
le reste, - ‘ ! 
Joseph—Nous en reparlerons, : . , 
Jeun-Baptiste—N'attends pas d'être rendu au cimetière. 
Les agents assurance ne travaille pas dans ces endroits-là, 
et avec les deltes que comme tous les fermiers tu peux avoir. 
ta famille ne peut être protégée que par une assurance, 
ECRIVEZ DES AUJOURD'HUI À LA SAUVEGARDE 
à Vonda, et sonvenez-vous, comme Île dit Jeun-Baptiste, que 
ce n’est pas vous qui courez les risques, vous les faites cou- 
rir à votre femime et à vos enfants Ce n’est pas d’un bon 
père... ce n'est pas d'un bon époux, ce n’est pas courageux, 


RAYMOND DENIS 
PROVINCIAL 


BUREAU VONDA, SASK. 
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Avec ce montant vous pouvez acheter 


(| Un lit, matelas, sommier, fete. 
| | UNE VRAIE AUBAINE 


Profitez-en ; pour deux semaines seulement . 


Wim. ST-GERMAIN 
GRAVELBOURG 
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Réparation des tracteurs. . 
à prix réduits : 


Cylindres repercés at munts de nouveaux platons et @s 
nouveaux anneaux. . Réparation de manches de mant ‘. 
velles et d'engrenage. Nous manufacturons toutgs,80re 
‘tea de tonte do fer, cuivre et demi-arier, Matériel. de. ; 
‘ coudure à l'ozy-acétyiène. | à 
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POUR LES CULTIVATEURS 


L'Une histoire populaire 


OU L'ON S'INSTRU 


4 Rien de plis pressé que de l'au- 
vrir ‘et de Pinventorier dès qu'elle 
‘fut hors: de portée de tout regard. 
Queile ne fut pas st déception de 
‘constater qu'il ne contenait que du 
vulgaire coton jaime, trés clair, 
“du coton'de six sous Ja vargel” 
fit-elle avec une-espèce de dédain, 
C'était tout de même une raison 
‘de plus pour hâter son arrivée’ dns 
“le Trois, où la situalion était deve- 
‘nue critique, 
Où Chiniquy est uppelé au secours 

A Pétahle les travaux achevhient 
et tout Je inonde vouiait savoir 
pourquoi les deux ouvertures béan- 
tes entre les chassis vitrés, c’est-ü- 
dire entre Les deux châssis de cou- 
ehe chaude qui ornaient maintenul 
‘lé wur sud et l'éclairait. 

Pressé de questions, le 
se céntentäit de réponde 


nette, ‘Monsieur Vous 
envoie ça. Puis y est pas content! 
:Cu me surprendrait pas de le voir 
acrivéer d'uneminute à Fautre.. Y 
serait venu tout de’ suite si y avail 
pas tant de presse pour la confes- 
sion. Vous vomprenez que je 11e 
: suis dépéchée: de vous monler ça 
avant qu'y arrive. Vo’t mari à Pair 
si abattu, c'pauvr’homimet.. [n’en 
a fait iles recommandations! Dans 
le village x disent toutes qu'A si 
vent pas cominent ca va r'virer el 
affaire là! Ven a plusieurs qui te 
sent que ça pourrait ben aller nai, 
surtout si.le euré s’en mélet Et 
parait qu'y vu en faire une prèche 
+ demain!" 
.— Eh! Eh! li mère, iniéerposa be 
“pére Trenblay, vous en failes pas 
un peu? 

—…— Qui çn, moé? 

".  — Oui, vous. 
pas on p'tit brin? 

— Moë en rajouter? Pour quis- 

- se que vous me prenez? 
— Y avez-vous seulement purlé 
‘au curé? 

— Ben, imon gueu seigneur! je 
peñsérais que j’v ai parlé! je sors de 
lu confessel.….. 

— C'est à confesse, que le curé 
vous à dit tout ça, demanda Fun 
des. fils Tremblay, gouailleur re- 
connu, qui avait déjà eu maille à 
partir avec a vieille. 

— Toé, mon grand élingué, viens 
pas.nrachaler!.. T'es l’encorce frop 
jeune pour faire le tour de mon jar- 
din! Oui vis, ris. Eh visage! 
T'es ben assez r’négal pour parler 
au yâbe toë aussi espèce de Ch? 
.niquy 

Où Satan se barraude.…. en vain 

Pour toute réponse à cette flèche 
du Parthe, évidemment dirigée con- 
tre lui aussi, le Sauvage ouvrit le 
paquet et encloua gravement Île 
mince coton jaune aux cadres des 
deux grands trous restés ouverts 
entre les châssis vitrés, Puis, non 
moins solennéllement, il ajoutu: 
“On. verra si le curé en sait aussi 
long que nous autres.” 

L'air froid du dehors, plus. lourd 
ue.l’atmosphère intérieure, exer- 
va aussitôt sur les blancs et gracieux 
éotons une pression telle que ces 
derniers se gonflèrent un peu à la 
manière dés voiles de bateaux, ce 
qui rappela au père Fremblav d’a- 
.gréablès souvenirs et lui fit remar- 

.quer: “C'est joyeux icitte-dans!..,.” 

— Ca sent meilleur qu’à matin 

toujours, ajouta Antoine, 

— Oui, mais c’est pas encore ns- 

-8ez clair, rétorqua Ie Sauvage. Il 
faudrait blinchir Les murs à fa 
ehaüx, métire tout blanc, pour être 
sûr que le Méchant ne revienne pas 
une fois sdrli, ‘Mais le soleil lé- 
peure déjà pas mal; l'air frais qui 
arrive par les cotons va le repous- 
ser jar toute létablé, où il va se 
barauder comme un chien fou pour 
essaver à sortir tout de suite par 
un côté pour rentrer par lPautre. 
Maïs il sera bien attrapé; il ne 
pourra pas sortir: les colôüns et les 
vitres vont l'empêcher. Une fois 
découragé il s’en ira tout seul par 


Vous en rajoulez 


le tuyau, jusqu’au-dessus de Hi 
grange et on en sera débarrassé 


pour toujours. 
Le diable est aux vaches!-- 


Madame Parlaplein retourna au 
village assez à bonne heure avant 
la messe de minuit, 

Elle eut affaire, cette fois, dans 
toutés les maisons, où après érhan- 
ge des saluts d'usage elle disait: 
-#Contez-vous qui s’en passe des af- 
‘faires au’jonr d'aujourd'hui! Si c'est 
pas effravant!” Ou. encore: “Cro- 
“yez-vous, hein, si c’est pas trop tris-| 
%e pour ce pauvBaptisie Pinette?,, 

Si on faisait la sourde oreille, si 
on avait l'air de ne pas saisir Pal. 
lusion, elle ne se sentait que plus 
‘heüréuse; et sur le ton de Pétonne- 
ment le plus parfait, elle continuait: 
“Comment! vous ne savez pas? 
Mais le diable est aux vaches daps | 
le Ton! YŸ a peut-être cinquarte 
ersounes de rendues dans lPétable: 
à Baptiste. des honimes, des cré- 
atures, insqu’à des enfants...” 

— Qu'est-ce qu'y font là? 

— Y-font!. Ÿ regardent mourir 
les alimaux à Baptiste, pi v regar- 
dent lAntercri faire ses shnagrés. 

— Qui ça, PAntercri? . 

.— Mais, le Savage ‘du lac, le ma- 
richal! Y parait ‘qu’c'est l'Antercri 
tout pur, le güuiabe en personne ce’ 
-savage là. ‘Les cheveux én rédrés- 


sent rien: qu’à l'entendre parler... |les affectent aussi considérable 
-Bantiste est “venu trouver le curéiment, . s l 


-pour.lé faire. envoyer, mais le Sa- 
‘vage. y à fait réponse.qu’y partirait 


. quand y voudrait. qu'y était maî-[tarif, la finance, la taxatiôn, les 
tre dans. l'étâble/: Si-c’est, pas ef- liaux de transport qui-contribuent 


fronté! Faut dire. aussi qu'y p’aun 


: S Ce a ur 


tintnntartennnonnnnnennnnnnnnnnnnnnt 


considérable, qu’ils Sont bons ad- 
ministrateurs et que, si leur revenus 
sont insuffisants, cela est dû à des 
causes qui ne tombe 
contrôle. 


comme de Pindnstriel ne sont, pas 
plus chez le premier que chez lef* 
äernier, déterminés uniquement par. 
le volume de. pr'odüction: le coût, 
de prôüduction et. le: prix de vente’ 


teur.‘il y a des facteurs:tels que:le 


à élever le coût de prodüction à. 


F. 


= 
: 
Ë 


*AMUSANT ° 
IT EN S'AMUSANT 
BANDE ATH, 


bon avec lui pour le seconder: le 
gâs du père Fremblay, le Djimé, Bi! 
Que ça a couru FAlrique et PAmié- 
rique: les chanqués pi les facteries; 
ea été jusque dans le Michiganne, 
et en haut de Shalbrouque; c’est à 
moitié protestant: ça peut éventer 
les sacres: pi c'est bon qu'à relu- 
quer je monde,  Ane vraie Imauvai- 
se langue, Jamais je crérail ça 
tiendra à dire ranussé pourfant ce 
visage insécrabe IA, 

“En tout cas, M. le Curé est ben 
en peine avec Lout ça, Même c'est 
juste si v va avoir uge messe de 
min-puil e1 année. à ‘ce qui pa- 
rat. C'te pauve Mame Pinelle aus- 
si est ben malade avec tout en... 

Bref a commére fit un le! potin 
à propos de ce qui se passait dans 
l'étable à Bapliste, que çe dernier 
remonta en toute hâte à son domi- 
cile, ‘ 

Fa fin approche 


\ 
Le Sauvage, vovant revenir Bap- 
tista avant l'heure convenue, devi- 
ua le motif qui l'amenait. 
‘Aussi pour couper au plus court, 
il se porta au-devant de lui et se 
hâta de déclarer: “Bonne! Ca va 
comme sur des roulettes, ot je ré- 
pondrais déjà de tout si je ne cral- 
gnais que le sort fût aussi logé dans 
ton fourrage, Pour le faire sortir, 
il faudrail hacher en morceaux le 
foin et [a paille des vaches.” 
J'ai une vicille affaire pour 
hacher la paille... que jui achelée 


à Vencan à la Pointe-Lévi, risqua 
Baptiste... 

— fjonne!.. 
. À ‘ee moment, deux des petits 
gars de Baptiste apportaient de la 
grande, Pun une brassée de paille, 
coupée à la faucille, l'autre une 
brassée de long'et gros mit de terre 
nenve, coupé très mûr, 

Ces deux rations étaient destinées 
à la seule vache qui donnâl encore 
un peu de lait, pour le petit dernier 
qui relevait de la coqueluche. 

Le: Sauvage examina ees fourri- 
ges, les pipa, les flaira, ft une 
grimauce, puis dit à M. Pinelle: 

_ Vu n'auras pas grand ail n- 
vee ea, mon vieux, Le sort est en- 
core pas intal là-dedans, surtout 
pour les vaches. Le mit peut faire 
pour les chevaux. Ils vont dehors, 
eux: en fait évader Le Méchant, 
Mais pour les vaches, surtout si tu 
n'as pas de trèfle, de bié-d’Inde, ou 
de légumes (lesquels sont moins su- 
jet aux sorts}, hache Lon mil et {a 
paille, puis une fois hachés, ébouilt- 
lunte-less c'est plus sûr! Ensuite 
laisse reposer ça plusieurs heures 
avant de le donner aux vaches: n- 
vant de le faire 
ton fourrage, À 
que le Méchant en est sorti et a luis- 
sé son odeur, Cest le temps de le 
donner aux vaches, Ensuite, don- 
ne à ehaque vache sept poignées de 
son: trois poignées de ln main gau- 
che ct quatre de {a main droite, 

Pour faire ça, fermetoi les yenx 
durs, où regarde en arrière pour 
ne pas voir ce que Eu prendras dans 
le quart ou la poche; mais prends 
tes poignées aussi grosses que fu 
pourras, puis jettes-les dans le four- 
rage éboutllanté, C'est pas battu 
pour achever de combattre le Mé- 
chant qui cherche à se fourrer jus- 
que dans le corps des animaux. Si, 
à part ça. Lu veux donner de fa 
moulée*sèche, surtout aux vaches 


que Lu tires, n'importe quelle main À 


peut faire . 
{à suivre) 


L’exode rural 
Dépeuplement des campa 


gnes — Ses effets. —— Ce 
qu’il faut faire 


La dépopulation des campagnes 
qui existe a l’état d'épidémie dans 
plusieurs parties du pays, el notiun- 
ment dans la provinec de Québec, 
continue de faire Pobjet de séricu- 
ses discussions dans les réanions 
de travailleurs sociaux ainsi que 
dans la presse, Ai est assez inté- 
ressant de noter les différentes cuu- 
ses auxquelles on l'attribue, cha- 
cun selon sa sphée dactivité parti- 


culière. D'aucuns prétendent que 
les ouvriers des champs gagnont 


les villes pour v bénéficier de la 
journée de huit heures; d’autres 
maintiennent que le cultivateur, fa- 
tigué de l'isolement de Ja vie ru- 
rale et lui préférant les conditions 
sociules de la vie des villes, ne peut 
résister aux attraits de cette dernié- 
re; d’autres accusent le manque de 
main-d'oeuvre: d’autres s’en pren- 
nent à nos agronomes; d’autres au 
système d'enseignement des écoles 
élémentaires; d'autres aux extrava- 
gances commises par. les cultiva- 
teurs durant Ia période où l’argent 
circulait librement, pendant la guer- 
re; d’autres enfin affirment que, 
nonobstant toutes ces causes, le cul- 
tivateur n’abandonnerait pas son 
foyer rural s’il trouvait dans son 
travail quotidien une rémunération 
suffisante pour répondre aux be- 
soins de sa famille, 

Si l’on nous demandait ïaquelle 
de ces causes exerce la plus grande 
influence sur le mouvement de la 

opulation rurale vers les centres 
industriels, nous citerions sans hé- 
sitation la dernière mentionnée, En 
effet, nous voyons dans l’exode ru- 
ral, ce qu’à défaut d’autres termes 
nous appellerons: une tendance 
naturelle et générale au rétablisse. 
ment de l'équilibre entre les diffé- 
rents corps de la société; pour pré- 
ciser, nous croyons que les cultiva- 
teurs s’en vont dans les villes par- 


ce que le salaire de‘Pouvrier des!classe agricole dont le premier ob 


villes est plus élevé que celui ‘de 
Pouvrier des campagnes et que tant 
qu'existera la loi du moindre effort 
et tant que pour une même somme 
de travail Pouvrier des champs ne 
recevra qu’une compensation infé- 
rieure à celui des villes, l’on assis- 
tera à l'exode des campagnes et 
au développement des centres ou- 
vriers, 

Nous ne croyons donc pas qu’il 
suffise, pour arrêter ce mouvement, 
de faire appel uniquement aux fins 
sentiments de patriotisme car, dans 
ce cas, ceux qui, pour les raisons 
plus haut données, abandonnent 
leur terre, devraient obéir aux mo- 
tifs qui animent les héros et il serait 
injuste de leur demander des ac- 
tes d’hôroïsme tous les instants du 
jour et tous les jours de l’année, 

Bien que le manque de revenus 
matériels soit, dans notre opinion, 
la cause du mal que nous et tous 
ceux qui considèrent lPavenir déplo- 
rons, nous ne sommes pas disposés 
à rejeter les autres facteurs qui ont 
très certainement Jeur importance 
et qui contribuent, dans une certai- 
ne mesure, à déterminer:finalemerit 
l'homme des champs à quitter son 
foyer. . 

Nous voulons bien admettre que 
certains cultivateurs lâchent prise 
avant d’avoir tenté le suprême ef- 
fort; mais nous croyons que: nos 
gouvernements, par leur législation, 
sont aussi grandement responsables’ 
de cet état de choses car, en. fin. de 
compte, lon ne saurait nier que la 
très grande majorité des cultiva- 
teurs donnent une somme de travail 


nt pas sous leur 


À s 


Les revenus nets du cultivateur. 


Or, en ce qui concerne le cultiva- 


‘ 


‘Pon a benucoup plus de sous-pro- 


engraisssés à meilleur marché et le 


un niveau que ne justifie nullement 
le prix de vente des produits. Et 
cépendant le cultivateur, comine in- 
dividu, n'a, répélons-le, aucun con- 
trôle sur ces facteurs. 
priétaire il paye une contribntion 
énorme à Ja protection des indus- 
tries,. Le capital liquide dont il se 
sért lui voûte beaucoup plus cher 
qu'à lPindustriel et à lPhomme d’af- 
faires. Le transport des produits 
des sections éloignées des centres 
de consomination ou d’exportation 
absorbe une forte partie du prix 
vendant de ces produits, Les taxes 
et principalement les taxes indirec- 
les, le paralvsent, 


avec Porganisation très jmparfai- 
te du commerce des produits agri- 
coles, poussent  irrèsistiblement 
Pouvrirr des champs à se transpor- 
ter en ville. 

L'on s'étonne, en certains mi- 
Jieux, que les représentants du peu- 
ple dans Îles gouvernements négli- 
gent d'adopter la législation con- 
forme aux besoins des cultivateurs 
et conséquemment d'apporter un 
reméde à cette dégringolade natio- 
nale, Aprés tout, l'asriculteur est 
bien le principal facteur économi- 
que. En dernière analyse, c'est lui 
qui paye pratiquement toutes les 
taxes des villes comme des campa- 
gnes puisqu'il est, pour uinsi dire, 


me mm 


| 


jlunique producteur,  L’intermé- 
diaire, qu'il s'appelle manufactu- 


rier, qu'il s'appelle marchand, qu’il 
s'appelle professionnel, doit tirer 
de lui les revenus qui lui sont né- 
cessaires pour payer ses taxes, à 
ui La preuve de cet avancé se 
trouve dans le fait que depuis que 
les taxes de ces derniers ont aug- 
menté, l’on a vu le manufacturier 
augmenter le prix de ses machines, 
le professionnel je prix de ses ser- 
vices et le commerce diminuer le 
prix des produits agricoles, Il serait 
done naturel que toutes les classes 
s’entendent pour améliorer la situa- 
tion du cultivateur Si nos politi- 
ciens et les autres persistent dans 
leur apathie et leur inaction, c’est 
parce qu'ils ne connaissent pans sa 
véritable situation. 

D'où la nécessité de Punion de la 


jet doit ètre d'étendre son influen- 
ce et partant de lui mettre en mains 
l'arme de combat pour la lutte de 
la vie en face des autres classes 
organisées de la suciété, Nous l’a- 
vons répété mille fois, seul le cul- 
tivateur connait sa situation et seul 
il peut la faire connaitre aux au- 

Dans lPintérêt général, toutes les 
classes de la société devraient donc 
favoriser l'association profession- 
nelle agricole afin de fournir aux 
cultivaleurs l’occasion 
Jeurs problèmes éducationnels, é- 
conomiques et sociuix, sans quoi 
l'industrie comme la finance, Îes 
politiciens de métier comme le com- 
merce ‘se verront, duns tn avenir 
peut-être rapproché, acculés à la 
faillite, 

J. N, PONTON. 
(Bulletin ‘des Agriculteurs) 


L'élevage des porcs en 1923 


(Notes des fermes expérimentales): 
L'élevage des porcs est aujour- 
d’hui l'industrie agricole qui rap- 
orte le plus au Canada et le nom- 
re des, pores produits.en 1923 dé- 
passera. pent-être tous Îles records. 
Ce n'est que sur le, marché anglais 
‘que L'on peut trouver un prix ré- 


animaux et le marché anglais. de- 
mande des pores à bacon de clioix. 
Pour:obtenir ces pores à bacon; il 
faut se servir de truies et de verrats 
d’un ‘type à bacon. L'alimentation 
est aûssi un facteur très important, 
I n'y a encore qu’une. très faible 
proportion des. pares vendus dans 
FOuest qui soient classés comme ‘su-: 
jets de choix, C’èst sans doute par- 
te que, beaucoup de écs. animaux 
$ont des porés à ‘saindoux, mais une 
Autre raison c’est que les pores de 
POuest sont -engraissés ‘presqüe en- 
érement avec du grain ct qu’ils 
jortent - très::peu. Dans-lEst où 


duits laitiers à donner aux animaux 
et plus de pacage, ils peuvent être 


pourcentage de sujets ‘classés. “de 


choix est beatuconp.plus considéra-|. 
‘ble. 


Ces pacages et ces produits 
laitiers. de PEst fournissent à. la 
fois l'exercice et les’ aliments nu- 


manger, sens-le, 
Si v sent fort, c’esli 


Comme pro-| 


Voilà, À notre sens, les causes qui: 


d'étudier |A 


muriérateur pour la majorité de ces | 


ee nn 


” ‘ à , » :: Fo ae Le ue 2" 
äün rendement plus élevé 'et en fai-]  - ‘ Eruption ne 
sant fonctionner. les mines. durant! .., ption de la peau. 
DASNERE Le nn annnne 


toute Pannée, le coût de 1 
tion serait réduit, - ° 

‘ : Dr ion 
Les sociétés coopératives sont 
nombreuses et puissantes 
en France 


&pfodüc- Snbe Mrv ose 

Fes et Mme Mary Helwig ‘hi 
JUL, écrit: “Mon fs soufre AR 
coup d'une éruption de [n pen ve 
sa figure, donl'il trouva: un M nu 
gement dans lusage du Novorg 
Dr Pierre Ce remède hért a 
tide à éliminer les impuretés. 
sang ct de Porganisme, Les « du 
maciens ne le fournissent x P 1e 


agénts spéciaux. le procure es 
# pécinux le Drocurent. Pour 


: 


on 


Paris — On conpte en France 
4,696 Coopératives de vconsoinma- 


tion qui comprennent 2 miMions|tous renseignements écrivez: Dr 
458,000 membres ct qui font 1,805 [Peter Fabrney el Sons (Co. 9501 


Washington Bldv,, Chicago, ri 
. Livrés exempt de droits au ( 
da. 


millions de francs d’affaires dont 
220 millions pour | 
pour le Nord, : 


3 


a Seine el 1,166 
. : MURS 
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NE nos jours, le cultivateur doit d’un côté 
D subir les incertitudes. de la température ét 
| de l'autre les incertitydes du marché au moment 
‘où il y mettra sa récolte en vente. Pour s’en 


DURANT VOS VACANCES D'ETE ‘ 

me aPISITEZ LES : 

| Montagn 

ET LA.  S 

Cote du Pacifique 

_500 milles . de scènes splendides, hôtels, chalets à neuf 
principaux, centres 


Billets d’excursion pour l'été 


en vente le 15. mai, 1923 


pe 


_ 


es Rocheuses 


tirer avec profit, il doit faire preuve de grande 
prudence. . ù | 
Personne mieux que le cultivateur ne connaît 


la nécessité de l’économie économie du 
ternps, économie du matériel et surtout écono- 
‘mie d'argent. : 

Et aucune banque ne sait aussi bien que la 
Banque de Montréal aider de toutes les manières 
le cultivateur. à: mettre -ses intérêts financiers et 
ges affaires commerciales sur un bon pied, sur 
une base solide et stable. 


. SUCCURSALES A PRINCE Ale 
BERT ET DANS LES ENVIRONS | 
Succursale. de Prince-Albert: L . 
© G GAMBLE, Gérant Demandez nos brochures explicatives, et quand vous partez 
\ 


Suceursale de PDomremx: 
I, AFDAP, Gérant VOYAGEZ PAR LE 


Succursaie. de Duck Lake 
CG. D. HART, Gérant 


Banque deMontréal 


Fondée il! y a plus de 100 ans. 


Ïl paye de vendre du tabac, alors que vous tenez en 
magasin des marques populaires. Rappelez-vous que 


nos marques de même que rios prix sont les meilleurs 
du marché. Demandez nos listes. 


Beaver Brand Tobacco Co, 


Manufacturiers de Tabacs Canadiens 
L'ASSOMPTION, P.Q. 


Publicité de notre grande £ompa- 
unie de transport du soin qu'il don- 
ne au fond et à la forme, Et nous 
crovons que, pour sa part, le Puct- 
fique Canadien contribuera à faire 
de PExposition canadienne en 
France un suceës national, 


tritifs nécessaires au développement 

d'animaux longs et maigres, dont 

on peut plus tard faire de bons 

porcs à bacon, nn . 

2: _— 
Le Canada et le “Canadian 

__ Pacific”, 


‘ PR ie ° . 
Nous nous devons" d'attirer lat- 


Un moyen de développer les 
mines de charbon de P'AÏ-} 


ve 


tention du public sur lune des plus berta. : . . 
récentes publications du Pacifique où mn me du sénat Grand choix de tabac en feuilles. 

Canadien, qui « pour Btre: “Le Ca- awa — Le comité sn | à . . | 
nada et le Enadian Pucifie” Cette fnommé pour considérer la ques- ,J08. ED. LANDRY, Gérant des ventes. 
brochure, qui sera distribuée enftion du combustible à suggtré dus _—— 5 : re 
France, sur le parcours de FExpo-]son rapport final, Br possibilité 


d'un chetuin de fer projeté qui par- 
tant du district de la Hivière de la 
Paix et se ratlachant au Svstéme 
national, permettrait «d’écouler 
Panthraeite el le semi-anthracite 
de LAlberta cet de la Colombhic-An- 
ires, 
“Le comité recommande que la 
commission fédérale’ du combusti- ! 
ble ai le pouvoir de coopérer avec 


sition des Produits canadiens, con- 
tribuera sans .doute à faire niiettx 
apprécier le Canada. . 

1 Comme c'est son-haäbilude, le Pæ 
feifique Canadien n'a rien négligé 
pour présenter aux populations 
françaises, sur Ia roule de cette ex- 
position nouveau geure, des bro- 
churettes descriptives qui li fas- 


A VOTRE SERVICE 
Nous faisons une spécialité de fournir des 


ARTICLES RELIGIEUX 


sent honneur, La couverture de HS de transport et les 
celle dont nous signalons aüjour-|ies compagnies al; en . 
1 e autres intérêts dans le but de rédui- pour la vente durant les 


d'hui la publication est d’un colo- 
ris chaud et vif et représente, d’un 
côté le Château Frontenac, de Pau- 
tre lPentrée du tunnel Connaæughl, 
dans les Montagnes Rocheuses, Mais 
l'intérieur nc le ‘cède en rien à lPex- 


re Les taux de frel, afin d’aceroilre 
le plus possible la consommation 
du charbon canadien au Canada el 
d'enseigner au publie à se servir 
du charbon canadien. 


RETRAITES | 


mme) 


Desmarais & Robitaille, Limitée 


: , 1: . lanilithe Ya 
téricur; on v trouve —- sur parpicr En améliorant 1e fagitités NOR 
de Juxe -- une foulée de renscigne-{péditions ete, à ouest «de # - - 
“Do- |} le Canada ORNEMENTS  D'EGLISE 


réal, le comité croit que { 
central pourra accaparer dans Fa- 
vepir une plus grande partie du 
char5on bitumineux de Ja Nouvelle- 
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